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LES KEUTRES
et la

PiRATERIEALLEMANDE
conflït naval allemand avec les neu-

tres se [»oursuit 4 coups de notes diploma-
tiques, tandis que les torpilleurs teutons
continuenta couler les bateaux marchands.
L'Allemagne execute ses projets de bri¬
gandage saus égard pour le pavilion, la
cargaison et la vie des équipages et des
passagers. Eiie se venge avec uue t'ureur
sauvage coatre toüs, belligérants ou non,
de ce que son peuple et son armée sont ex¬
posés par suite du blocus a voir la famine
alïaiblir leur résistance obstinée. Elle veut
que le Royaume-Uni éprouve a son tour la
terreur d'être aft'amé. Mais la marine de
Guillaume II ne dispose pas des unités de
surface qui lui permettraient de tenter un
blocus régulier des cötes britanniques.Elle
recourt a eet expédient monstreux des
sous-marins qui incapabies d'arrêter un
navire. de le conduire au portou de pren¬
dre l'équipage a leur bord, coulent aveu-
glémenttout bStiment qu'ils aperijoivent.
Des barques de pêche aliernandes sont
envoyées dans les eaux anglai ses pour y
iéposer des mines qui, feront sauter tous
les na vires qui les lieurteront au passage.
L'invention est digue de ceux qui out ins-
crit les atrocités par ordre et le plus féroce
vandalisme dans ie « Manuel sur les usages
de ia guerre terrestre », publié par le grand
état-major de Berlin et distribué aux offi¬
cers.
Outre les bateaux anglais et francais,
sept na vires de commerce neutres ont eté
anéantis, dont deux avec les vies humaines
qu'ils avaient a bord. Et cela uriiquement
pour avoir navigué dans des eaux qu'il a
plu a PAUemagne d'interdire contre tout
proit, et sans autre moyeu de faire respec-
ir sa défense que l'emploi d'engins de
neurtre et de guet-apens. La conduite de
f Allemagne dans cette guerre est une vio¬
lation systématiqne et permanente des rè-
glements internationaux, des conventions
de la Haye, de toutes les lois de l'huma-
nité. Ce brigandage organisé n'en devient
pas moins la base de discussions et mêrne
de négociations diploinatiques entre les
victimes et les assassins. Des faits qui met¬
tent un peuple au ban des nations devien-
nent matière a compromis, grêce a une di¬
plomatie qui, a force defaire de la prudence
une vertu, n'a plus la capacité même de
s'indigner.
Les neutres que PAUemagne a spoliés ou
qui se croient directement menacés se
sont accoutumés as'incliner devant la vio¬
lence germanique. Leur opinion publique
proteste et s'indigne, leur conscience se
révolte, mais leurs gouvernements ont
perdu l'habitude de réagir. Les Etats scan-
dinaves ne trouvent pour répondre a la des¬
truction de leurs bateaux et a i'assassinat
de leurs marins qu'une proposition tran-
sactionnelle. Les navires de guerre de i'un
ou l'autre d'entre eux convoieront les
bateaux marchands de ces trois pays et se
porteront ainsi garants de leur cargaison et
de leur pavilion. Gomme si les lois de la
guerre que la France et l'Angleterre n'ont
pas cessé de respecter n'obligeaient pas la
marine allemande a reconnaltre et inspec-
ter les bateaux de commerce qui lui setn-
blent suspects. L'Allemagne se conduit en
pirate et en forban ; elle massacre et tor-
pille les navires dans les eaux qu'il lui
plait d'interdire è la navigation, et l'on
propose de transiger avec elle 1
Les Etats-Unis eux-mêmes, acceptent de
discuter, après la destruction de YEvelyn et
du Carib, les mesures aliernandes et la pro¬
position du eomte Bernstorfl' de faire con¬
troller ia distribution a la population civile
teutonne des ravitaillemeuts qui vien-
draient d'Amérique. La communication que
l'ambassadeur des Etats-Unis a Berlin
vient de faire it la Wilhelmstrasse condam-
ne naturellement l'emploi des mines en
dehprs de la défense des ports, les pirate-
ries des sous-marins contre les bateaux
marchands. Mais elle ne renonce pas a ra-
mener par la persuasion les Huns moder¬
nernes è de meil leurs sentiments 1Et l'on
apprend même que le gouvernement de
Washington a suggéré 4 Berlin et a Lon-
dres une entente éventuelle entre les bel¬
ligérants, sur la base d'une tolérance an-
glaise, eu ce qui coucerne le ravitaillement
des civils allemands en éehange de la re-
nonciation par rAllemagne a ses pratiques
contre la marine marchande.
Le gouvernement américain, qui est un
gouvernement d'opinion, counalt les senti¬
ments de son pays. II éprouve certainement
pour les monstrueux attentats de l'Alle-
magne la même horreur que la généralilé
'des citoyens de la grande République
transatlantique. La propagande de M.Dern-
burg, du comte Berustorff n'a pas oblitéré
la rectitude de son jugement, ni son sens
du droit et de J'honneur. Et cependant il
suggère des compromis avec un empire qui
s'est mis lui-même hors la loi. La diplo¬
matie, comine ia chicane, n'admet pas qu'il
soit des questions sur lesquelles on ne
puisse disputer 1
Les neutres sont demeurés impassibles
devant la violation de ia neutralité beige.
Leur indignation est restée muette devant
l'attentat d'un empire de proie qui affichait
son mépris de toute loi et menagait de ses
foudres ceux qui auraient l'audace de se
mettre en travers de sa volonté. lis se sont
bornés 4 plaindre l'héroique Belgique et 4
faire des voeux pour les Etats qui luttent
contre l'agression germanique et défendent
leur existence en même temps que la li-
berté de toutes les nations. Aujourd'hui les
non-combattants sont provoqués a leur
tour, leur commerce maritime est menacé
de destruction et exposé aux mêmes maux
que eeux dont souörent les navires des
belligérants. Demain d'autres dangers les
menuceront. G'est dans l'ordre logique des
Mipiétements teutons : « To seras mon

frère ou je te casse la tête », dit un des
dictons les plus popuiaires de l'autre cóté
du Rhin.
La piraterie allemande a pour but de
mettre les deux empires du centre a même
de prolonger leur résistance en échappant
aux conséquences du blocus. Elle exerce
sur les neutres une pression sauvage pour
qu'ils obtiennent des belligérauts un rel4-
cliement du cercle de fer qui étreint rAlle¬
magne. Si eet odieux chantage atteignait
son but, les commodités temporaires qui en
résuileraient pour ie commerce maritime
des neutres contre-balanceraient-elles les
conséquences d'une éventuelle prolonga¬
tion de la guerre ?
L'Angleterre et la France ont la possibi-
lité d'interrompre le commerce maritime
avec rAllemagne. Devraient-elles y renon-
cer paree que cette dernière ne peut lutter
sur ce terrain ? Le chancelier de l'empire
allernand reconnaissait lui-même en 1892
au Reichstag le droit d'empêelier le ravi¬
taillement par mer de l'ennemi, même en
vivres et en matières premières. II ajoutait:
« Ge n'est pas barbare puisque ce n'est que
I'applicatiou a la guerre maritime des
principes de la guerre sur terre. » L'Angle¬
terre el la France ne se laisserorit pas dé-
tourner de leur résolution qui tend a abré-
ger le cauchemar qui pèse sur le monde.
Élles useront jusqu'au bout de tous leurs
droits de belligérauts, et appiiquant les
principes proclamés au Reichstag par le
successeur de Bismarck, elies couperont
court a toutes les suggestions inopportu-
nes. II leur suffira pour cela de proclamer
saisissables toutes les marchandises soup-
connées d'ètre destinées a l'Allernagne ou
de provenir de ce pays ou bien encore d'être
propriété allemande. La conscience univer-
selle sera dès ce moment soulagée de tous
les doutes angoissants que suscitent les dis¬
cussions actuelles.

{Le Temps.)

LE PARLEMENT
Impressionsde Séance
(DE NOTRECORRESPONDANTPARTICULIER)

Tout est calme aujourd'hui au Palais-Bour-
boa • la séance et les couloirs. La question
de la réglemeatation de i'ouverture de nou¬
veaux débits de boissons ne passionne déci-
dóment pas le public. La distribution n'en
est pas moius surchargée d'amendements
qui vont donner lieu 4 one vive discussion.
Quelques uds du reste. dans l'esprit des
adversaires de la loi, se trouvent incorapati-
bies avec la loi elle-même et destines a ea
empêcher le vote, mais la Gommission d'hy-
gièue veiüe et son rapporteur, M.Siegfried,
est decidé a opposer une énergique resis¬
tance.
Dans la distribution, on remarqne aussi
une proposition qui est pent-ètre prématu-
rée. Eiie concerne le fonutionnement, après
la guerre, des cours d'appel et tribunaux de
première instance.
Héias 1 la paix n'est pas encore signée et
la Commission de la législation civile et cri-
minelle semble avoir tout ie temps néces¬
saire pour examiner cette proposition.
Pius urgent est Ie projet de loi tendant è
assurer, pendant la durée de la guerre, le fonc-
tsonnemeat des Conseiis municipaux. Ge
projet, rapporté par M. Victor Peytral, com
piète l'article SOde la loi du 5 avril 1884 par
les dispositions suivantes :
« S 2. — En cas de mobilisation générale,
le Conseil municipal delibère valablcm^nt
après une seule convocation lorsque la ma-
jorité de ses membres est mobiusée.
» S 3. — Lorsque, du fait de la mobilisa¬
tion, ie Conseil municipal est réduit au tiers
de ses membres en exercice, les délibéra-
tions par lesquelles il statue définitivement
ne sont exécutoires que si, dans Ie délai d'un
mois a partir du jour du dépot qui en est
tait 4 la préfecture on 4 la sous-préfecture,
lepiéfetn'en a pas suspendu I'exécution
par un airêt motive. Ea cas d'urgence, ie
préfet peut en autoriser i'exécution imme¬
diate. »
L'adoption de ces dispositions parait indis¬
pensable. Elles peuvent être insérées dans la
loi municipale, sans crainte de « porter at-
teinte, ainsi que l'a dit le rapporteur, 4 i'u-
nité et 4 l'esprit de l'adrnirable charte de
nos Assemblees communales. »
La séance a commencé par l'éloge funóbre
de M. Ragally, dépuié de l'Ain. M. Ragaily,
qui appartenait au groupe radical soc>a-
liste, n'est pas mort sur Ie front comm-
Frédéric Gbevillon, mais les regrets expn-
més par M. Ueschanet n'en ont pas moins
touché les deputés. Le président a a iresse
sea condoléances 4 sa veuve et 4 ses tils qui
sont actuellement sous les drapeau*. Rien
ne peut être dit 4 cette hepre sans allusion 4
la guerre.
La Chambre a repris ensuite la réglemen-
tation des nouveaux débits de boissous.
La Chambre renvoie 4 la Commission une
disposition addilionnelle intéressante rela¬
tive aux femmes empioyées dans les débits ;
puis, un debat assez vif se produit sur la
question de la propriété cotumerciale.
Un amendement de M. Levasseur est dis¬
joint et renvoyé a la Commission du com¬
merce après pointage par 281 voix contre
219.
Les articles de 7 4 10 sont adoptés.
M. César Trouin, dont on a pu constater
pendant la discussion ie zèle maiheurenx,
combat l'article 11 et demande qu'il n'y ait
pas d'exception en faveu, des hotels, res¬
taurants et établissements similaires oü les
boissons constituent des accessoires de la
nonrritnre.
M.Jules Siegfried combat cot amendement
né d'un zèle exagéré.
La Chambre se raliie 4 I'opinion da rap¬
porteur en ajoutant les anberges dans la
nomenclature des établissements et en rem-
plaptnt dans l'article le mot « on » par
« lorsque » des boissons constitneront les
accessoires de la nourriture.
La suite de la discussion est renvoyée.
La Chambre, avant de se séparer, met 4
l'ordre du jour de jeudi, après la d scissiou
sur les débits, l'examen d'un projet sur Ie
fonciionnement des Conseils' municipaux
pendant le temps da la guerre, projet aont
nous avons signalé I'urgence.
On examinera ensuite le projet sur les va-
leurs mobilières perdues ou volées.

T. H.

LA GUERRE

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris . 26 fêvrier, 15 hemes.

L'armee beige a repris un petit
élément de tranchée qu'elle avait
perdu. '
L'armée anglaise a, en Belgique, re-
poussé une attaque allemande.
U'autre part, elle a gagne une cen-
taine de mètres sur la route de la
Bassée. .
L'artillerie allemande s'est montrée
assez active dans la vallée de l'Aisne.
Nos batteries l'ont réduite au silence
dans l'après -midi.
En Champagne, nos progrès sont
pours uivis. Nous avons gagné du ter¬
rain dan3 la bois au Nord-Ouest de
Perthes et au Nord de Mesnil-les-
Hurlus.
L'action continue dans la vallés de
la Meuse.
AuxJumelles d'Ornes, nous avons
détruit des abris a mitrailleuses et
bouieversé des tranchées ennemies.
(Ornes est une commune de la Meusequi s«
trouve a 16kilometres au nord-nordouest de Ver¬
dun eta it) kiiomèires a i'oueat Charny. les
Jumelles-d'Orness nt sans doute les deux peliies
sommiiés qui portent les cotes 310et 307et qui se
trouvent au oord-ouest d'Ornes.)
Nous avons réalisé de nouveaux
progrès dans le bois Brülé (forêt d'A-
prenoont).
Les Allemands ont été chassés de
plusieurs boyaux de communication
entre les tranchées et ont subi des
pertes sérieuses. Ils ont abandonné
sur le terrain de nombreux boucliers
et des outits.

Feb. 2öth — 3 p, m.
The belgian troops have retaken a part
of trench lost previously.
The engiish army in Belgium repulsed a
gerinan attack ; on the road to La Bassée
they gained about hundred metres. The
german artillery disployed great activity
in the Aisne valley, but our batteries silen¬
ced it in the afternoon.
In Champagne we continue our progress
We gained ground in the wood Northwest
of Perthes and North of Mesnil-les-Hurlus.
The action continues in the Meuse valley.
At Jumelles d'Ornes, we distroyed mi¬
trailleuses shelters and gennan trenches.
We made new progress in the Brülé
WOOd .
The enemy has been driven out of several
communication lines between the trenches.
The foe's losses were serious and numerous
shields and toots were left on the ground.

Paris, 23 hemes.
CanoTinades sur tout le front.
En Champagne nos progrès ont con¬
tinué. Au Nord de Mesnil-les Hurlus
nous semmes arrivés, en enievant
deux lignes successives de tranchées,
jusqu'a la crête du mouvement de ter¬
rain occupé par les Ailemands.
Pius a l'Ouest nous avons étendu
notre occupation par la conquête d'une
fraction importante des lignes enne¬
mies.
De l'Argonne aux Vosges, rien a si¬
gnaler

COMMUNIQUEH0SSE
Petrograi, 26 fêvrier {officielle).

Dans le secteur du Niémen, nos avant
gardes out progressé loin du fleuve.
Les combatscontinuent sur la rive gauche
du Niéinen.
Sur la rive droite dela Nareff, nous avons
repoussé. dans plusieurs secteurs, les atta¬
ques aliernandes, avec de grosses pertes
pour l'ennemi.
Prés de Krasnoseltz, nous avons enlevé,
le 24. une mélairie.
Tous les Allemands survivants de la gar-
nison se sont rend us.
Sur la rive gauche de la Vistule, prés de
la mélairie de Nogbeliy. nous avons forcé
les Allemands a se replier.*
Nous avons envahi leurs positions de pre
mière et de deuxièine lignes.
Nous avons capturésept officiers.400 sol-
dats et des mitrailleuses.
Les combats coniinueut dansles Carpa-
thes.
Dans la Galicie Oriëntale, nous avons dé-
logé les Autrichiens de Loukhaet, des riviè-
res Zolotaia. Bystritsa el Vorona.
Les Autrichiens fuient en désordre, prés
de Voltchinets et de Podluje, laissant de
nombreux cadavres.
Nous avons défait égaleinent les Autri¬
chiens prés de Podpetebary.

[Communiquéde Tétat-major du Cauease)
Le 23 fêvrier, les tentatives turques pour
s'emparer des hauteurs de la rive gauche
de l'Itchalsou ont été repoussées avec de
grosses pertes pour l'ennemi.

CHAMBREDESDEPUTES
beance du 26 fêvrier

La séance est ouverte 4 deux heures,
sous la presideuce de M. Paul Deschanel.
président.

Eloge funèbre de M, Ragally
M. Deschanel prononce l'oraison funébre
de M. Ragaily, depute de Gray(Hauie-Saóae).
11s exprime ea ces termes :
Gbsquejour, au milieu de ces événements tra-
giqoes. nous apporte une fuuèbre nouvelle.
Notie eoilégue M.Raga.ly,doputé de la Haute-
Saone, est mort subtteme.u avant-hier soir, em-
porlé psr une crise ü'urémie. Conseiller géneral,
maire de Gray, il avait rendu a son pays natar, en
louie modes'ie, d'émiDentsservices. Lorsque, en
t«u7,notr.- ancien col ègue M.Couypafut êlu sé-
nateur, M.Ragaliy,par son e.xpérience des affai¬
res aamiuisLaiives et des questions agneoies, par
ia haute nonorabililé de sa vie, par Ie dévoue-
m ui' qu'il n'avait cessé de prodiguer a ses corn-
patrioies, parut naturetleaient désigné pour lui
sucoèdei parini nous.
11nous apportait, avec de fermes convictions
républicaines, les rohustes vertus de ce people
franc-comtoiszeié pour le travail, araoureux de sa
liberie. Et aussi, il avait formè une de ces famil¬
ies ardemmeut fran$ïises oü tout le moude sert.
Unde ses geudres etait attaché militaire a Bruxel-
les e' est i fficierde liaison entre ie grand quartier
géaéral beige et le grand quartier general fran¬
cais ; son autre gendre est eapitained'infanttrie ;
son tils, brigadier de dragons. Que ces vaillants
sotdats regoivent nos symya'bies émues et nos
voeux.Nous pleurons avec leur mère et avec eux
le bon ciioyen, l'exceilsnt Francais que nous
avons perdu.

La Réglementation des Débits
de Boissons

La Chambre reprend la discussion du pro¬
jet de loi tendant 4 régtementer I'ouverture
et 4 limiter le nombre des débits de Bois¬
sons.
La discussion reprend au troisième para-
graphe de l'article 6,
Les deux premiers paragrapbes, adoptés
hier, interdisent I'ouverture «le nonveaux
débits autour de certains établissements,
höpi'aux, casernes, ecoles.
Le troisième paragraphe règle Ia condition
des débits existant aotuelleoaeet autour de
ces établissements, afin de ne pas léser des
droits acquis. U autorise ie transfer! de ces
debits fans un rayon de deux cents mètres,
poui vu que ce transfert, en raisop de la
situation topographique de la commune,
n'ait pas pour résunal de les rapproeher de
i'étabiissem-nt protégé.
M. Léott Perrisr développe un amende¬
ment tendant a ce que ce transfer! n'ait pas
pour rèsultat de les rapproeher « a moias
de trente mètres ».
M. Siegfried, rapporteur : La Commission
ace- pie suixante-quinze mètres.
Voixdiveises : Non, S0 mètres, 60 mètres...
M. Albert Favre : Nous sommes 4 Byzan-
ce 1(Trés bien 1)
Finalement, en adopts la distance de 75
mètres,

La Chambre engage un long débat sur la
question du renvoi 4 la commission de ia
motion Levasseur tendant 4 donner aux
débitants ie droit de faire prolonger leur
baii.
Le renvoi est ordonné par 281 voix contre
201.
Pendant que t'on procédé 4 cette opéra-
tion, la Chambre vote les articles de 7 a 10;
puis elle passe 4 l'article 11 interdisunt i'ou¬
verture de nouveaux dffi'ts de b -tsso.'is ai-
coolique3, spiritueuses et apenti-es.
Il est adopte avec de légères modifica¬
tions.
La Chambre adopte en principe la motion
Paisant stipulani que les débits détruiis par
la guerre pourrout rouvrir.
L'aiticle H est voté.
La séance est levée.
La Chambre se réunira jeudi.

LsEambardsmeat
desDardanelles
Paris. 26 fêvrier (OfficieI).

Le bombardement des forts de
l'entrée des Dardanelles a repris a
grande distance hier, a buit heu¬
res. II fut suivi d'un bombardement
a moyenne portée.
Quatre forts sont complètement
détruits ; l'un d'eux était entière-
ment armé par les Allemands.
Le dragage des mines dans le dé-
troit a été entrepris sous la protec¬
tion des cuirassés et des croiseurs
de la Hotte combinée.

Le«Desaix»faitimdêbarquement
A AKABA

Le ministère de la marine communiqué la
note suivante :
Le croiseur francais Desaix a fait, Ie 23 fê¬
vrier, ene dém 'ustraïion sur Akabt. Sa
compagnie de Uebarquement, soutenue par
i'artilierie du batiment a chassé et dispersé
les peliies troupes turques qui occupuient
ce vitiage.
[Le Desaix est un croiseur de 7,700 tonnes,
lancé en 1901; il porte huit canons de 164
m/tn. et quatre de 100. Son effeetif est de 18
officiers et 509 hommes ü'équipage.
Akaba est située au fond du gotfe du même
no ui, sur ia mer Rouge.}

LAGUERRESURMER
Un Torpilleur d'escadra francais coulè
Le ministère de la marine nous communique Ia
note suivante :
Le torpilleur d'escadre francais Dague, qui
escortait un convoi de raviiadlement pour
Ie Monténégro, a heurté uoe mme uutri
chienne dan* le port d'Antivari, le 24 fevrier,
a 21 heures 30, et a coulé. 38 hommes de
l'équipage ont disparu. Cet accident n'a pas
em;!êchê de terminer les operations de ravi¬
taillement. Le retour du convoi s'est ensuite
effectué normalernent.
La Dagne etait un torpilleur de 876 tonnes,
lancé «m1911; la puissance de ses machines
était de 13 SUOch'vaux et sa vitesse avaic été
de 32 noe ids 84 aux essais. II était armé da
deux canons de 100, de quatre de 63 et de
quatre tubes lance-torpdles.
II y avait 4 bord 4 officiers et 77 hommes
d'équipage.
Le Bilan de la première semdne

du « blocus allemand »
Li première semaine du « blocus alle¬
mand » s'est écoulee ; il n'y a pas de doute
que la Hotte germanique n'ait donrié toute
sa force pour obtenir le olus grand rèsultat
possible. L'effel n'a pas été considerable.
Dix navires ont été l'objet des attaques des
sous-marins ; tous n'en sont pas inorts et
plusieurs ont floité longternps après avoir
eté torpillés.
On a su que le paqnebot Victoria, qui fait
un service régulier entre l'Angletarre et la
France, a vu une torpiile passer non loin de
lui : il est compris dans les dix victimes ; il
est iodemne.
Le premier navire torpiilé a été un fran¬
cais, le Dinorah, de 4,311 tonnes ; touché 4
deux heures du matin, ie 18 fêvrier, il est
restó a flot et est maintenant au port en
cours de repara'ion Le second est un nor-
végien, Ie B'-lridge, torpiilé devant Fo kes-
tone le 19; il esi dans un doek aujourd'hni.
Les au tres ont été moins heureux ; ie Cam-
bing, torpiilé, et le Dowshire ont été tous les
deux coutés dans la mer d'Irlande, le 20.
A partir du 23, le drame se p»sse exeiusl-
vement. dans la Manche, prés de la cöte art
g'aise. C'est ie norvégien R-gin qui est tor¬
piilé, comma les anglais Brankshome-Chine
et Oakby.Deux autres oat été coutes le 24, le
R u-Parana et l'Harpalion. dont les équipages
ont été sauvês.
D'après les informations, le nombre des
victimes humaines serait en tont de 23 dans
deux navires : le Beiridge en aurait perdu 19
et le Cambankh Les équipages des autres ont
été tous sauves. II est a remarquer que sur
le premmr de ce» navires, qui allait désem-
paré acres avoir eté torpiilé, on trouva ie
capitaine et l'équipage, sauf 18 hommes et
le pilote, qui avaient pris une erabarcation
et quitté le bord. ün est sans nouvelles
d'eux.
Seanme toute, la première semaine du
« blocus allemand » a coüiè sept navires et
vingt-trois hommes ; it y a loin de la menace
4 i'exécution. L'ceuvre des sous manns alle¬
mands est moindre quecelle des mines.
II y a lieu de signa er que les navires tor¬
pillés, sauf un qui couta en dix minutes, le
Begin, sont restés plusieurs heures 4 flot et
que, par conséquent, une trop grande hale
de quitter le bord peut avoir des résuitats
fuoestes, com me dans le cas do Belridge.
On pent conciure, d'après la liste des vic¬
times des sous-marins, que toutes les torpii-
les ne touchant pis et que toutes celles qui
louchect ne coulent pas le navire. La rnise
a exécuiion de ia menace allemande démon-
trequefa puissance destructive de la tor¬
piilé n'est pas aussi cousidérable qu'on i'ad-
rnet généralement.

La perte du « Deptford »
On annonce de Sonthfieids que le vapenr
Detptfo-d, du port da Loadres, a été con Ié
dans la mer du Nord, au nord de Scarbo¬
rough, mercredi matin, de bonne heure.soit
par un sous-marm, soit par une mine.
Pan avant l'explosion, deux hommes de
l'equipage remurq lèretH une longue trainee
d'ecnme. Leur conviction est qua le bail¬
ment a été torpiilé. Aussitöt après l'explo¬
sion, la chambre des machines fut envelop-
pee d'une fiamme bleue. Le b4liment coula
20 minutes après.
L'éuuipaga avait déj4 pris place dans un
canot de sauvetage qui s'éloignait, quand on
s'aperout que le charpantier du bord man-
quait a l'appel. Le capitaine ordonna an ca¬
not de retouroer vers le batiment dans l'es-
poir d'eff mtuer son sauvetage, mais la mer
etait si grosse qu'il fut impossible d'aborder
le vapeur.
L'équipage, finalement recueilli par un
paquebot, tut débirqué 4 Southfiatds.

Un Sous-Marin ooulé
Copenbagne,26 fêvrier.

L'équipage d'un ba'eau-pilote saédois,
17ris, déclare que dimanche, dans la nuit, 4
2 milles de Mandal (Norvège), il observa an
sous-marin qui hissa un signal de dé'res-se.
Le capitaine et les pilotes du navire suédois
ne purent le secourir en raison du danser
des mines, dont plusieurs avaient été vues
daas le voisioage da sous-marin.

Navire saédois avarié
Amsterdam, 26fêvrier.

Un vapeur suédois adant de Rotterdam a
Upsai est arrivé 4 Ymuiden ayant une forte
dechirnre a tribord.
Suirant le capitaine, ie vapeur toucha une
mine ou tut torpiilé hier après- midi.

Lo « Bran&sbms-Chiae » a coulé
Les efforts ten lés pour taire échouer le
steamer Branksome-Qhine, qui fut torpiilé,
jeudi, dans la Manche, n'ont pas réussi. Le
navire a coulé 4 3 heures.

L'équipage du « Western-Oeast »
Les journaux anglais publient une dépê¬
che de Portsmouth anno tctnt que l'équi¬
page du vapeur Western-Geast, de Liverpool,
a éte débirqué 4 Portsmouth ve idredi ma-
tin. La vapeur a été coulé vendredt soit par
un sousmarin, soit par une mine. ^

Deux nouveaux Ssus-Marirts a Zeebrugge
* Londres, 26 fêvrier.

On mande de Gand qu'nn train est arrivé
d'Anvers transportant deux sous-marins
pour Zeebrugge.
Ces so»s-marins ont été construits aux
docks de Hoboken, prés d'Anvers.

Le Voyage du général Pau
Londras, 26 fétrier.

Le général Pan a déclaréau correspondant
du Morning Post a Bucarest, qu'il ne do -lait
pas de la cooperation óveutaeile de la Roo-
mame.

LesOfficiersde la marine
marchandeincorporês

Paris, 26 fêvrier.
La Commission de la marine de guerre a
examine un amendement de H. I'amiral
Bienaimé sur le projet fitant les grades qu'il
couviant d'attriboer pendant ia duree dea
hostiiités 4 certains officiers de la marine
de commerce.
L'ameudement qui tend 4 aceorder une
assimilation de grade aux officiers versé»
dans l'armée de terre est adopté en principe
sous reserve de l'avis de M. Milleraad, mi-
nistre de la guerre.
La Commission a décidé également de de-
mander si la haute paye serait accordés aux
anciens marins ayant plus d • cinq ans de
services et versés dans l'arniée de terre.

Les Crédits supplémentaires
EtM AfJ ^LETERRE

Louches,26 fêvrier.
M. Asqoith déposera iundi une demands
de crédits supplémentaires de 37 miilsou»
de hvres sterling pour l'année courante finis-
sant le 31 mars.
Le total des dépenses da l'année atteiodra
352 millions de 'ivres sterling.
II déposera égaiement une nouvelle de-
mande de crédit de 250 millions de livres
sterling pour i'année co»uinencaut le i««
avrii.

..I -I

Un Démenti ofliciel
Londres 26fevrier.

L'Amirauté déclare que, contr siremeut
aux informations de source allemande, au-
cun transport biitannique ne fut coulé da-
rant la semaine du 16 au 24 fêvrier.

UneMissionSuisseenAllemagne
Berue, 26fêvrier.

Les journaux d'ici annoncent que la mis¬
sion de la Croix-Rouge, accompaguée d»
('ambassadeur d E pugne, est repartie visiter
les camps eu Allemagne.

LeDésasitetoresurisCanaldsSuez
Athèaes, 28fêvrier.

On mande de Constantinople que la nou¬
velle du desastre subi par les troupes tur¬
ques sur ie canal de Suez succédant aux
hruyautes manifestations provoquees par
l'aunonce d'une grande victoire ottomane, et
par les discours, oü les autorités locile»
avaient annoncé Ia crucification du sultan
d'Egypte, traiire 4 la cause musnlmaue, a
plougé Ia population musulmane de Syri®
dans la plus profonde consternation.
Les drapeaux, qui avaient été partout ar-
borés aux fenè res des maisons purticulières
et sur les edifices publics, ont eté immediate-
meat retirés.
Tous les mélecins disponibles ont été ex-
pédiés en hiie sur le front, pour y soigner
les blesses que ramène l'armée en retraite.
Les journaux mcaux de langue arabe n'hé-
sitent pas cependant, 4 atlirmer que les ope¬
rations de i'acmee ont réussi, le point faiblt
du canal ayant été dècouvert.

La Disgraced'un généralturc
Salonique, ïS fêvrier.

On mande de Constantinople que le géné¬
ral Djavid pacha, vali de Bagdad, a été revo-
qué pour n'avoir pas repoussé les Anglais,
venant de Bissorah, faute d'avoir pu se pro¬
curer des canons.

LA PANIQUECHEZLESTURCS
LeCairo,26 fêvrier.

Les effets du bombardement des Darda
nebes ont été ressentis mêrne 4 Smyrne. Bes*
voyageurs venos de Smyrne racontent qu®
la population musalmane a été saisie d'un®
panique folie en apprenant le bombarde¬
ment des Dardanelles et d6 la cöte asianqo®
par la fiotte des alliés L'arrogance ordi¬
naire des musnlmans a fait place 4 une
attitude pleine de bienveiltance paur les
chrétieus.

GRAVEBAGARRE£\ ITALÏE
Milan,26fêvrier.

Une réunion privée avait été organisé»
hier, au théatre Arioste, pour entendre M.
Baltisti, déoute du Trentin.
Tandis que ies invités arrivaient 4 la con,
ference, des iiagarres éclauient sur la place
devant le théatre.
Au moment oü la troupe qui aidait la po¬
lice organisait tin service d'onire.des pierres
furent iancées et atteiguirent le commissair®
de police, plusieurs carabiuiers, un capi¬
taine et un major. Celui-ci fut atteint gri®
vement.
Un groupe de soldats, qui transportaient
un car,ibinier lilessé, sur lequel on langui
des pierres, (italors usage de ses armes. Uo
m .nitestant tut tué, cinq autres ont été bles¬
ses ; l'on de ces derniers a saccombó par la
suite.
Du cóté de la troupe, trois carabiniers et
deux agents ont été blessés, onze carabiniers
et deux ageüt? sont contusionnes.
Des reuforis de carabiniers farent en-
voyés .
Le ministro d» l'intêriear a ouvert nn»
enquête.

L'ETèguede Lille est vbant
Amsterdaai, 26fevrier

Le Tod annonce que l'évêque de Lille n'f
piS étè assassine. II est retenu comma otage.

Carpeatier cst-il prisonnier1
Amste-dsm, 26 fêvrier.

Le Berliner Tageblatt appreud. par une let-
tre, qu'nn sportsman a informé sa familie
que le boxeur Carpsutier est blessé et pi'i-
«onnier de gutrre ea
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3Pr«;sit!«j nee tie i*ï. MORC3-ANII, M»i re

Lè Conseil municipal s'est rênni hier, a
»ix heures da soir, sous la présideoce de M.
Morgand, maire. assisté de MM.Serrorier,
jennequin et Valentin, adjoints, Eta;eet
presents: MM.Basset, Bricka, Gr<poi«,Allan,
Schonx, Auger, Liegorma-Demeaux, Salacrou,
Masqueiier, iL.raml-Viel, de Grand ruaison,
Couion, D ro, De-hot, Lang, Brot, Maiiiart,
Leun Mayer et Grenier-Lemarchand.

Communications
Les proeès-vefbaux des deux précédmtes
séances ayant èté lus et adoptés, M. Mor¬
gand, maire, fait au Ctfflsdil municipal un
certain nombre de communications.
Mort du général da Grandmaison . — Condo¬
léances. —M. Murgead, maire, tait part aa
Conseir de ia mort du géneral de Grandmai-
son et s'exprime en ces termes •
« Nuire Honorable collègue, M. de Grand¬
maison, vieat d'être doutoarensement
éprouvó psr la mort de soa frére, le géneral
de Gr.tudm «on, tombé glorieuseineat au
champ d honueur.
» Nous sommes certains d'etre, dans cette
triste circonstance, i'inlerprèie de l'onaai-
mite dn Conseil, en prisul notre coilègue
d'agréer I'expression de notre vive sympa¬
thie.
» L'Armée franpaise s'est associée tont en-
tière, mon cher coilègue, au deuii qoi vous
atteiut si cruellemant, ainsi que votre fa¬
milie, cjrebe a perdu eu voire frère l'uu de
ses tneiiieurs chefs. »
L'assemblée s'associe aux paroles pro-
EOncées par M.Morgaud.
L'Exercice 1914.— M. Ie maire fait connai-
tre qu'en dép>t des circoustaeces ciifficiiesde
l'heure actuelle, le compie administratif de
1914 se liquide;',, de la^oa beaucoup plas fa¬
vorable qu'on ne i'avait perisé. Le boni réel
sera de 530 000 francs environ, eo cépit
d'uue moius-vaiue de 300,000 francs dans ie
produit de l'Octroi. Maïs les Docks-Entrepöi's,
les centimes coannuaaox et le Service des
E'tux oat fourui uue pius-vame de 300,000
francs au moias. Et d'aiileurs 230 000 francs
de crédiis prevus »nt étó annuies. Les dé-
panses de la guerre, auxqueiles sont affeo-
téss les sommes prévaes comme comribj-
tion aux fiais de construction dun nouvei
Hotel des Posies, n'entrent pas en iigaa da
compte.
Le Conseil donna acte de cette communi¬
cation.
Rues du Perrey, Michal-Yvon,Frère-Cons-
tance et d'Oran. — Location, modifications au
contrat. — M. le maire fait part a l'assem-
blee de la iettre suivante, qui lui a été adres
sée par M. le sous-préfet, a la date dn 13 fé¬
vrier :
Je vous sdresse, avec pièces è l'sppui, expedi¬
tion (le l'arrété en date dn U fétrier prononfsnt
1cdéciassement paniel des rues du Perrey, Mi-
chtl-Yvon, Frère Gonslanceet d'Oran, dependant
de ia voirie urbaiue de la vide du Havre.
Je vous prie d'assurer, <n ce qui vous concer¬
ne, ('execution de eet arrêtó qui devra être porie,
dar.s ia forme ordinaire, a la connaissance ou
public, üu certificat constatant l'acc irnplissemeut
de cetie formalitèdevra ensuite m etre Iratismis.
Vous trouverrz égelement sous ce pii, approuve
en Cousiil de prefecture, la deliberation munici¬
pale du 2D avrii dernier, décidaut la location,
pour vingt ais, a la Sociéié A.-Normand, du sol
des parties dea rues üéclassées , cette approba
tion est donnée sous réserve :
1*Dela rectificationdu nombre et de l'ouver-
ture des passages a ménager dans le Boulevard
Maritime,soit un passage de 26 mètres, ua de
SSrnéires, un autie de 20 mèires et deux de ii>
mètres, au lieu da six de 20 mètres et un de IS
rnéires.
2»DeI'inserlion au bail d'uoo clause obiigesni
les Cbsaliers Normanda poser des c ölures soii-
dus dont Ie type sera prealablemenl soumis a
l'acc plation de la Commission (lela voirie du
Consedmunicipal.
M. ie maire prie le Conseil de renvoyer
cette afldire aux Commissions de !a voirie <t
ö'iuterêt general pont' i'examen des modifi
cations a apponer an contrat passé avec la
Soeiété Normand.
II en est ainsi décidé.
Achat de coke pour les Services Muniei¬
paux. — L'Administration ü'ayaut pa treiter
avec ia Compagnie du G,z, pour la fourni-
ture nécessaire aux services munieipaux, se
trouve dans la necessitó ue faire ses achats
au coars au jour, sans marché, et pendant
les six premiers mois ce la presente aim a.
Elie demande au Conseil I'autorisation nt-
cessaire. Le Conseil émet unavis favorab.e.
Service des Eaux. — Sar Ia demands de
M. Jenuequin, a -joint, le Conseii autorise le
Tembornsement k ia Compagnie Générale
Transatlantique d'uae somme de 6,1&7tr. 60,
niontant d'avances faites par ceile ci a l'oc
cas.on de fonrniiures d'eaa concemant des
navires mobibsés de sa (lotte. Cettè somme
sera pins que compensée par les recouvre-
nients a operer sur i'Etat da fait de ces fonr-
.Bitures. L'imputation de la dépense sera
faite sar ies fonds iibres de l'exercice f914
Achat de farine. — La vente de ia tarine
aux boniangers se poursuit régubèreunent.
Comme eil©est assez active, dit -M.Ie maire,
nous avons cru devoir faire l'achat d'une
nouvelle quantité de i,000 quintaux de fnri
ne arnéricaine qui nous a été vendue par
to. ïoussaiat, negociant, au prix de 43 fr
les 100 kil. livrés sar qasi. H y aura lieu
d'ajouter a ce prix ies frais de transport au
mugasin. Cette farine a été embarquée a ia
INouveüe-Oriëans is 13 courant.
Le Conseil est pria de ratifier cette acqoi-
eition et de déc.dcr qoe ia depense sera im-
puiée sar le crédit oavert a l'occasiön de ia
mobilisation géaéraie ds l'arme-e. Decision
icon for rne est prise par Passemblée.
Sscours aux Artistes. — D'accord avec ia
Commission des finances, {'Administration
prie le Conseii de vouloir biea i'autoriser a
imputer, sur ia disponibiiité du credit du
Theatre, une somme de 200 fr. qui serait
allouée au Comité qui a pour bot de venir
ea aide aux artistes dramatiques. — Voté.
Installation d'lsoloirs. —Subvention de l'Etat
— M. Serrurier, adjoint, fait connanre que
l'E at a accordé a ia viiie une subvention de
1,070 francs, cumme subvention it l'étabiis-
sement d'isoloirs aiin de sauvegarder le se¬
cret dn vote.
Cette somme sera portée en recette an
litre de l'exercice 1914.
Service des Incendies. — Kéqnisition ayant
éle taite pour l'autorité militaire de maiénel
du service des incendies, une indemnué ae
632 francs a été vemée k la ville. Cette som¬
me sera portée en recette.
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Questionset Propositions
f Les Ecoles et la Mobilisation. — M. Basset
demande sil est vrai, comme ie bruit en a
dour u, que plusieurs écoies primaires com-
munales allaient èire transformées en höoi-
lacx raililaires. *
M Morgand, maire, répond qu'il avait été
inlorraé de ce briut, qu'il s'en est préoccu-
?e. Cr tl n y a rien d'sxact en cette rnrneur,

et 1'adrafnistraticn militaire lui a ruême fait
savoir qo'a ia rentree de Paqoes, deux écoies
seraient rendues a la viiie et peut ètre mêrae
tiois écoies, dontl'ane sitaee daas ie qaar-
tier de l'Eure.
La Réouverture des Cinèmas. — M. Ling at¬
tire de nouveau l'attenuon de i'Administra-
ttoa sur ce tait rjue, dans toutes les grandes
villes, ét Paris, a Rouen, a Caen, a Amiens,
les cinèmas ont eté autorisés a rouvnr leurs
portes. Or ces villes sont beaucoup plus prés
du theatie des hosiiiités que la viiie dn Ha¬
vre, oü i'ioterdictioa subsisie.
On se privé ainsi d'uoe recette certaine en
faveur des b essés miiitaires, puisqu'une re-
devance de 130/0 a été c.'mseritie par le ei-
nématographe du Th.-a<rs-Cirque Omnia.
Ea omre, des représeutaLons seraieist gra-
tuitement offertes aux blessés. Enfin il fant
tenir compte de ia situation précaire de rnu-
siciens et d'empioyés ae tons ordres qui se
troiiveut en chömage,
M. Jennequin, adjoint, dit que i'Adminis-
traiion n'est pas opposée a ia réouverture
demandée. Personneilement, ii ne verrait
aucnn inconvéni»nt é ce que parable auto-
risation fut accordée è tous les spectacles qui
ponrraient jouer en matinée. Mais l'état de
siège donne k ('autorité militaire la police
des spectacles et des (iilieren les saües de reu-
tiioa. D'aulre part, ie Theatre n'est pomt
amenagé pour des representations cinema-
tographiq.es, et is Tbéat re Cirque Omnia est
ocoupé par la troupe. II croit savoir que les
intéresses sont entrés en pourparlers avec
l'autorité militaire pour lui fournü' un autre
local, ce qui readrait libre le Theatre-Cirque
ei rendrait possible la reprise des spectacles
en cette salie.
M. Lang irsiste pour que la municipalité
fasse uue démarche prés de l'autorité mili¬
taire.
M.Morgand, maire • M. le gouverneur dn
Hivre a d't qu'ii n'autoriserait point de re¬
presentations au Theatre-Cirque tant qu'il
-era occupé par la troupe. J'ai re^u la visite
de M. Herman.1, directeur du Cinéma Om¬
nia ; ii m'a fait part de son projet de iouer
one salie qu'il meltrait a ia oi-ponsion de
l'aotorité militairs. Je lui ai ait que j'étais
disposé ft m'interesser a cette conibinaisoa
dés qn'elle serait étah ie.
M.Meyer insiste a soa tonr pour que le
Havre ne soit point mainteuu sous un régi¬
me p us r.goureux que ies autres grandes
villes.
M. Déliot présente anssi des observations
Jans le même sens. II serait necessaire
qu'une démarche fut taite, en ayant som do
faire conoaiire è M. ie gouverneur dn Havre
one les representations seraient donnees en
m .tinees, qu'une representation gratuite par
semaine serait offerte aox hless-s miiitaires,
lu'une redevanca de 130/0 serait versée en
faveur des étab.'issements hosp taiiers st du
Bureau de hienfaisance, et en attirant ia
menveillante attention de l'autorité compé¬
tente sur ia situation das employés des cine¬
mas réduits au chömage.
M. Meyer insiste également sar ces préci-
sions.
M.Morgand, maire, propose de roet Ire aux
volx un yam du Consed municipal deman¬
dant la réonvertnre des cinéniatographes
dans ies conditions ainsi déterminées.
La proposition est rejetée par 12 voix cen¬
tre 8.
Le Cantonnement des troupes. — M. Brot de-
mande comment on n'a pus songe a alïecier
... Maison des Douaniers au cautoanement
des tronpes, ca qui eüt rendu disponibie ies
ecoles du 3« canton.
M. de Grandmaison • J'avais en celte idée.
il m'a été repondu que l'autorité militaire
(ï'accepteruit pas, vu i'exiguite des pieces qui
soat prévues pour des iogemeats de fa¬
milie.
M. Déliot : Oti ne pouvait préjager de la
decision qui intemendrait. II fallait iaira
une proposition ferms ft M. Ie gouverneur.
M. Morgand : Nous sommes entrés en
pourparlers è eet effet avec les administra-
uoas miiitaires franchise et angiaise, mais
les boiserias de i'.mmenble n'étaient pas
•-erminées et actueliement encore, pas une
seule fenêtre n'est vitrée, pure;? que ie verre
a vitre fait délaut. On s'est même preoecupc
d'en faire venir d'Aogleferre.
M. Brot espère que ('Administration conti-
nuera toutes démarches utiles pour obtenir
sitisfaction.
Balayage des voies publiques ,— M.Begouen-
D-meaux attire i'attention de i'Admiuistra-
Uon sur le baluyage des voies publiques, et
QOiammentdu boulevard de Strasbourg, —
puis sur l'interêt qu'il y aurait k diriger les
lourds charrois par la roe Jaies Le-Cesue.
il. Morgand, maire, montre combien il est
ditficüe d'apperter uu remèds k ceue situa¬
tion facheuse. On manque dc parsonnsi, on
inanquê de chevaux pour trainer ies ba-
layeuses méeamques. E fin le débonché de
(a rus Jules-Le-Cesae sur le cours de la R?
publique, en face de !a gare, nese prèterait
pas a la circulation telle que M. Bagouen-
Demeaux lavo'odrait voir étabiie.
Les Phares a'automobiles. — M. Meyer dé-
maiide qua i'arrêié municipal snr i'icierdic-
tiou ces phares d'automobiies soit rapporte,
attendu que les phares sont trés utiles puis-
que i'edairaga public est coaeidérablement
réduit. On éviterait ainsi bien dps causes
d'aceidents.
M. Morgand, maire : Je saia bien de l'avis
de Meyer, mais préciaéraent M. ie Gouver¬
neur m'a demandé nue application stricta
de notre an êtè.
Un ec.hange {('observations s'étabiit.
M. Morgand rapportera l'arrété si le Conseii
en exprirne unaniaiemant le désir.
M. Brieka : On pourrait maintemr Ie3 pha-
res a ia coadiiion d'ea atténuer ies reflets
irop éclatants.
Sou3 ie banéfice de cette observation et
d'accord avec M. Mayer, la proposition de
celui-ci est adop.ée.
Les blessés admis gratuitement dans les
tramways. — M. Meyer demande si 1'Admi¬
nistration ne pourrait obtenir de la Compa¬
gnie des Tramways Ie transport gratujt des
blessés, not. mment des blessés aux jambes,
lesqnels, pendant leurs sorties, ne peuvent
s'eloigner de leurs höpilaux et seraient ce-
pendant biea aises de circaler un peu.
M. Morgsnd, maire, répond quo souvent
cette gracieuseté leur est faite, mais una
démarche de ('Administration municipale
tentara d'obtenir que cette mesure soit géné-
raiisée.
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L'Ordre dn Jonf
Achat de bois pour la boulangerie. — L'Ad-
mimstration prie le Conseil de i'autoriser a
acquérir pour la bouiangerie : de M.Henri
Caltro, un lot de bois de 1,000 tonnes, au
prix da 32 fr. 50 la tonne rendue ft Yvetot ;
(ie M. Louis Magnier, 100 stères.'au prix de
15 francs ia stere, sar wagon a Incheville ;
de M. Pascal (dn Havre), 100 stères de bois
au prix de 16 francs Ie stère, pris a quai.
Cette auforisation est votée.

Déponses imprévues. — L'état des déprnses
imprevnes ordonnaecées sur i'exerciee 1914,
du 13 novembre 1914 au 13 février 1913, s'e-
lèvr a la somme d.' 3,631 fr. 82. One somme
de 2,069 fr. 96 reste disponible.
L'Admmisti'ation soumet également l'état
d s dep m-'es imstrévues ordonnancées sur
l'exercice 1915, du 11 janvier au 12 février.
Ces dépense^ .'élèvent a 440 ft'. 78. II rests
dispooible 17,517 fr. 55.
Ces états sont approuvés.

Taxs sur le Pain. — BI. le maire demande
au Conseii et au rapporteur, M. Déliot, ainsi
qu'a M. AGan, auteur de la proposition,
i'aj uuraement de ia question. H a repo, en
ettet, une Iettre dn p énd ent du Syndicat (ie
la b mlangerie qui met en quesiiou la taxe
olficieuse ede-niême. Une entrevne pourrait
avoir lieu entrs ie président du Syndicat, Ia
Commission, ('Administration et'M. Aiian
serait convoqné.
L'ajonrnement est décidé.

Service de la Voirie. — Location de ban-
neaux. — Sur la rapport de M. Déliot, ies ter-
mes d'na contrat è passer avec M. Henri
Au.ray, pour location do banneaux, sont
adoptes.

Décharge publique. — Contrat avec M. Vers-
traeten, Tarif de déversernant. — BI. Déliot,
rapporteur, rappe! ie que i'on est tempcrai-
rement obiigó de suspendre les operations
ce déversement des ordures méuagères è la
décharge publique du boulevard de Graviiie,
afin de ne point gêaer les opéi'ations de
iancement d un navire anx Chantiers de ia
Méditerranée.
Uüs solution avait été préconisée par M.
le maire : i'établissement d'une plateforme
de décharge auprês de l'osine d'inclnération.
Mais la dépense a paru trop impartanée et
ia Commission piénière s'est décidée en fa¬
veur du déversement a la décharge du quai
de Rotterdam, k i'Est du bassin dé la Barre,
c-t le transport des detritus par chalands.
Le rapporteur propose ('adoption d'un
conirat et d'un tarif de déversement avec
M. Verstraeten, estimant d'aiileurs que la
dépense évaluée k 1,000 fr. par jour, sera
loiu d'êire atieinte.
M.Brot présente un certain nombre dV-b-
servations en ce qui concerne la raanaten-
tion trop compiiquée et le nombre d'hom-,
mes q ii y sont employés, et qui dm sure
tout a fait insufflsant. Eu outre, d-s person-
nes viennent apporter des matières qui ne
provieunent point du nettoiement de la viiie.
Une surveillance est nécessaire.
M. Morgand, maire, reconnait que les
critiques présentées par M. Brot sont exac-
tss, mais eiies tiennent aux conditions de
I'instailatipn de la décharge du quai de Rot¬
terdam qui iut tonjou.rs défectueuse. II se
pourrait aussi que, par suite de circonstan-
ces fortuites et de force majeure, le lance-
meat du navire anx Chantiers fut diff ré de
piusienrs jours, ce qui aura pour ettst de
prolonger au dela de neut jours le deverse-
meat au quai de Rotterdam et d augtneater
ia dépense.
Ua iong échange d'obserrations s'étabiit
eatre MM. Brot, Lang, Bugoaen-Demeaux,
Basset, Meyer, Déliot, rapporteur, et M. Mor¬
gand, maire, sur ies conditions de üeverte-
ment aussi bien au quai de Rotterdam qu'a
la décharge publique. Ces considerations
pourront être utilement reprises lorsque la
question de ia décharge publique sera, plus
tard, reprise d'ensembie.
La duréo du contrat passé avec M. Vers¬
traeten et ses condiiioDS, notamment en ce
qui concerns la résiiiatioc, étant nettement
eiabüss, conformément d'aiileurs aux con¬
clusions du rapport d8 M. Déliot, ceiies-ci
sont adoptée3.

Rue Lechiblier, construction d'esea liers. —
Sar Ia proposition de M. Valentin, adjoint,
le dêcompte de ces travaux est adopté.

Pont du Commerce. —• Sur un rapport de
M. Lang, le Conseii appronve le décompte
des travaux de peinture effaetués au pont
dn Commerce.

Conférences k l'Hótel da Ville.— M. Serru¬
rier, adjoint, fait connaitra que i'Adminis-
tration et ia Commission del'instruction pu¬
blique se sont montrées favorablcs k i'orga-
nisation de qnatre eontérecces a l:Hö;ei de
Viiie. Ehes auront lieu ie dimanche et ia
premiere sera faite par M. Doistrepoat, pro-
fesseur è i'Université de Louvain. — Cetie
proposition est radiiée par ie Conseii.

Ecoles communales, Cantines scolaires , —
Indemnité de remboursement. — Demande des
directeurs. — Dans sa seance du 27 mars
1912, la Conseil a augmenté de i centime ie
pris du repas servi k Ia cantine scolaire des
écoies communales et a pris a la charge de
la Viiie cette augmentation, aussi bien pour
ie élèves payauts que pour ceux admis g.-a-
(uiie uent. Le prix du repas a été ainsi rorté
k 0 fr. ii.
Les directeurs sollicitant une nouvelle
augmentation ds 4 centimes par repas, ca
qui porterait Ie prix è 15 centimes au lieu
ue 11. Au nom de ses coüègues, M. Durier
base cette demande sur la hausse que subis-
sent en ce moment les denrées alimentai-
res.
Cetie demande a fait l'objet d'on examen
trés attenfif des commissions de i'lnstruction
publique et des finances. Eües ont été
d'accord, dit M. Basset, raoporteor, pour
reconnaitre que ie ccüt des denrées a en
effet sen-ibiement progressé. Mais una aug-
meotution de 4 ceatimef a paru trop élsvéa.
Les commissions ont estimé que ('augmen¬
tation de 2 centimes, proposée par ('adminis¬
tration, répondait raisonnablement aux né-
cessités actueiies. Ii ne peut d'aiMeurs s'agir
que d'une augmentation conditionnelle,
aubordonnee an maintien de la hausse des
prix qui ia rand présentemem nécessaire.
Les menus avec viande devront être, chaque
semaine, eu pias grand nombre : beaucoup
de cantines n'en fouraissent qu'è deux repas
sur ies cinq da ia seraaioe. Ii arrive même
que cartainrjs d'entra elles ne servent de ia
viande qa'une senle fois. Ii y a Ift une in-
sufflsance qui ne saurait se perpétuer. Les
commissions estimant qu'il n'est pas excessif
de portera trois par semaine le nombre de
repas avec viande, — ceci par comparaison
avec les rèsuiiats obtsnus dans ies fonr-
neaux économiques munieipaux.
Le rapporteur rend d'aiileurs hommage
aux directeurs et directrices et a tout ie
personuel euseignant qui veuient bien se
charger de Ia surveillance des eufants pen¬
dant les repas.
Lorsque ia situation sera redevenne norma¬
le, il yaura lieu d'examiner s'ii n'y aurait pas
intérêt ft ce que les directeurs d'ecoie s'ap-
provisionnent de certaines denrées i i'Eco-
noruat.
Pour faire face ü la dépense canséa par Ie
supplément de deux centimes par repas,
pendant la présente année, un crédit de
6,913 tr. 04 est nécessaire.
Le Conseii vote cette somme qui sera pré-
levée sur les fonds Iibres de l'exercice cou¬
rant.

Hospices.— Bureau de Bienfaisance. — Le
Conseil municipal donne un avis favorable
ft une délibération de la Commission admi¬
nistrative des Hospices portant vote des sup¬
plements de credits pour solder les dépenses
de 1914.Ces credits s'élèvent k 41,933 francs.
II donne aussi un avis favorable fi deux
délibérations de la Commission administra¬
tive du Bureau de bienfaiBance.

Le Conseil S8 forme ensuite en comité
secret pour i'examen de différentes affaires
contentieuses,

%l V. ,

LePfi!ITHi!EEILLOSTRÉ
Nous mettons en vente le qninziènte
numéro de notre édi Lion spéciale consacrée
è l'Histoire anecdotique de la Guerre eu-
ropéeune.
Ge numéro ne le cede en rien aux précé-
denls pat' Lintérêt documentaire qu'il com-
porte.
Un grand nombre de clichés photogra-
phiques y retracent la valeureuse attitude
des troupes beiges et la part prise par nos
armées dans cette terriflaute défensc de la
Beigique.
On y volt également figurer des repro¬
ductions des attristants aspects des villes
ruinées, dévastées par l'artiUerie et l'in-
cendie.
Des dessins en couleurs, traités d'un
crayon habile, évoquent des actes de vail-
lance, de sang-froid accomplis par nos té-
légraphistes et nos artilleurs.
La page centrale est consacrée a une
charge valeureuse accomplie par les dra
gons anglais contre les masses d'inl'anterie
allemande, dans le but de sauvegarder la
retraite des troupes anglaises.
De tlombreux articles fournissent la re¬
lation d'une série d'anecdotes préeïsant
excellemment des laits intéressants qui
constituent véritabiement la partie anecdo
tique de la guerre.

LIPETITHAVREilllSTRE
La Kisméro S Ceatimes

Moris au Champ d'IIonneur
M. le soos-lieutenant d'infanterie Léon
Carei, de Graviiie-Sainte-Honorme, tombé
glorieusemaut, te 16 février, dans sa 25»an¬
née ; i! a éfé inhumé provisoirement au ci-
metière d'Hermonviüe (Marne).
M. Panl Follain, 26 ans, boulanger, place
Nicolas-Selle, a Fecamp, so'dat réserviste, a
été tué, le 10 février, dans la Somme, d'une
haiie a la lête.
M.Henri Soulais, pharmacienet coaseiüer
municipal d'Yport, sergent infirmier, est dé-
Cédé a ltouea, ie 23 février, des suites d'une
maiadie coutractée dans son service.

Nominations Miiitaires
Sont nom més lieutenants :
232^régiment d'infanterie (Chateiierault)
—■M. Blanqnie, capitaine au loug-cours, de
menrant au Havre, 63, rue Hélène.
239»régiment d'infanterie (Ruuea). — M
Vandersteeu-Manduit-Larive, caoitaine au
long-cours, demeurant aux Mureaux (S.-et-O. •
7, roe des Gros-Murs.
329° régiment d'infanterie (Le Havre).— M.
Cornière, capitaine au long-cours, demeu
rant a Eibeut, 46, rue de Ia nation.
Sont nommés sous-lieutenants de réserve
et maintenus :
MM.de Bre izei, adjudant; Parmin, adju¬
dant ; Lagny, sergent ; Esmain, adjudant;
Burgiu, adjudant; Papillou, adjudaui-chef ;
Coüin, sergent ; Breuii, adjudant au 39e rég.
d'infanterie.
Est nom mé capitaine: 2ie régiment ter¬
ritorial d'infanterie, M. Egloff, lieuie oant
d'infanterie rayé des cadres —Aff.cté provi-
soirement au dépot du 24» réginient d'infan¬
terie territoriaie.
Les nominations snivsntes sont ratifiées ;
Au grade de capitaine, M. Paquier,du 129».
Au grade de sous-lieutenant : MM.Marau-
det, du 129e; Cervani, Lehosquin, du 36» ;
Dejean, Ghapron, Martinette,Greboval,du74e,
Le lieutenant-colonel Ribeyre, du 3i9»,
passé au 12i«.
Le chef de bataitlon Lnchèvrs passé au 34».
Les sous-iieutenanisGoeiot, Miliot etGhaa-
cel, du 74»,passent au 34».

Chendes de Fep d® l'Etat

GARE DU HAVRE
Acis au public. — Par suite de nécessités
d'ordre militaire, ia reception des marchan-
dises commerciaies en P. V. sera sospendue
daas les gares du Havre et leurs dépendan¬
ces, du 27 février au 2 mars inclus.
Exception est faite en ce qui concerne lss
denrees aiimentaires sur lss bassins, lss co¬
lons en gare locale P. V., les chirhons au
quai Colbert, qui seront aceeplés suivant ies
nécessilés da service.

Généreux Uiinx smévicaijse
Continuant k témoigner sa sympathie fi
nos infortunés blesses, le Cereie Pranco-
Américain de New-York vient d'expériier,
par le Nicaragua, un sixième lot ii'objets pour
nos soldats.
Dans ce lot se trouvent une caisse pour la
Soeiété de la Croix-Rouge de seconrs aux
blessés miiitaires du Havre et deux caisees
pour Paris.
Ges envois sont faits par Peniramise de no¬
tre concitoyea M. Duparc.

Conférencespubliques
a l'Hótel de Ville

Les conférences qni seront faites k i'Höiel
de Viiie, pnr M. Doutrepont, l'éminent pro-
fesseurè i'Université de Louvain, s'annon-
cern comme un réel succes ; aussi. nous
nous èropressons de publier ei-après le som-
maire des quatre conférences projetés sur
La Littérature francaise en Beigique d-puis
1880.
t. Le renouveau marqué par i'avénement de la
JeuneBeigiqueen 1830.—Un coup d'oeilde la vie
littéraire du passé : ce qui en a entravé Ie dévelop-
peinent. —Les principals orienlations des let¬
tres beiges ricpuis i88i jusqu'a nos jours et les
influences d'eDsemblequi se sont exefcées sur
elles.
2. Les romanciers beiges. —L'individualifó la
plus marquanlo : Camille Lemonnier. — Ses
confrères.—Les aspects les plus intéressants du
pays beige qu'ils représentent dans leurs romans
et dans leurs contes.
3. Lespoèles. — Emile Verhaeren : ce qui lui
fait une physionomie spéciale dans la poésie
contemporaine; ce qu'il a de flamandet, en même
temps (lè « mondial » ; le chantre des grandes
« forces"tumuitueuses » de l'd,'e présent. —II n'a
pourtant pas ecrit tr.us les beaux vers dont la
Beigiquea le droit de s'enorgueibir.
4. i.e Thédire.—Tout le theatre beige d'au-
jourd'bui paralt tenir dans l'oeuvre de Maurice
Maeteninck. - N'y aurait—it pas d'autres noma a
citer ? i.a supérlorité de l'onginalité de Maeter¬
linck : les éléments et les procédés du trsgiqne
da ses drames.—Ses traités dophi osophie et do
morale. —Sa conception et son interpretation de
la vie.
A coté du roman, de la poésie et du thédtre :
les autres formes de l'activité littéraire (critique,
histoire, etc.). —ün mot, pour fmir, sur h Bei¬
gique intellectuelle d'liler et la guerre d'aujour-
d'hui.
Nous rappelons que la première da ces
conférences anra liea ditnanche 28 février
courant, è quatre heures et deraie, a i'Hötel
de Viiie, salie des Conférences, et qn'ellea se
continueront les dimanches 7, 14 ci 2! mirs
proehain, a ia même heure et au même ea-

P®ar 1en FaosstiSSIee distsierséra
Un office de renselgnements pour tamiiïes
dispersees est organ sé a Paris, 27, avenue
de i'Opéra, par ies soins du Gon?eil National
des Femtnes Franp-ises et sous la présiden-
ee de Mme Julss Siegfried,
La legation de Beigique a bien vonlu en-
coarager sa création et lui fsciiiter l'accom-
plissement de sa lache.
Les réfugiés- soat expr."ssément invités è
envoyer par écrit a i'Office da Renseigne-
meats, leur:

Profession,
Adresse avant la guerre,
Adresse aetuelie.

Nom,
Préaoms,
Ago,
Si chaeun d'eux répondait d eet appel,
i'Office de renseignements passéderait dès
maintenant la iisla de tous ies refugiés et
les families sa trouveraienipareeia même re¬
constitutes.
Ii est done du devoir de tous, mêoie öe
csux qui no recherchent personae, d'en-
voy t a i'Office les indications énumérées ci-
dessus.
Les réfugiés francais et beiges recherchant
des membres da ienrs families sont prióx de
s'adresser pnr écrit au siège de I'Office de
renseignements, avenue de l'Opóra, 27, en
iridiqna.nl, trés lisiblement noms, prénoros et
adresse habitueile des persormes reeher-
chées,
Chaque demande de renseignenaents sera
soigueusement classée et i'eeevra satisfac-
tiou dans ie plus bref déiai possible.
Les réfugiés sont priés d'iadiqner enx-
mêmes leurs chaagements de rêsidencs k
i'Office.
L'Oi'iice ne s'oecupe ni de transmettre la
correspoadance anx personnes restées dans
ies regions envahies, ni d'obtenir des nou-
velles de ces personnes.

Jlaiit d'etuvr« inSustrielie
Un certain nombra d'ouvriers mêtailur-
gistes : ajnsteurs, mecaniciens, iorgerons,
mouieurs, chaudronniers, etc., réfugiés dans
le Pas-de-Calan, pourraient être dinges sur
les usiaes de ia Saine-Imférieure manquant
encore de personnel.
Les industrieis qni désireraignt occaper
qoeiques-uns de ces ouvriers spéciaiietes
sont priés d.'adresser leur demande d«r-
gencea ia Prefecture, en indiquaat les saiai-
res offsrts.

Rrpartiibn «les Sessssrig
a»x AviMvn

La Gommission spéciale ehargée de la re¬
partition des seconrs aux artistes a procédé,
jeudi 23 courant, a une première repartition
d'une somme de 500 francs.
Les artistes que hjur situation rend dignes
d'intérêt ont étó divisés ea trois categories
auxqueües ont élé attribuées respectivèment
les sommes de 35, 30 et 20 francs par per¬
sonae ou ménage, k titre de premier se-
cours.
L'enquête a révélé des infortunés navran-
tes. Aussi la Commission croit-elle devoir
annoncer et recommaader chaleureusemeut
tone qaête qui sera faits diroauche, aa Grand-
Thèatre, su cours de Ia representation de la
Marseillaise, après ia declamation par Mme
de R;ssac de l'émouvant a-propos de M. Al
bert-Harrenschmidt, « Pour les Comédtensqui
ont faim ! »

Voir exposé dans nos vitrines les deux
modèles de pharmacie de campagne indis
pensabies è nos soidats sur la front : Ea vente
pharmacie droguerie dn Fflen d 9r, 20
place de i'Hötei-de-Viüe.

Une iettre du front
La rade et héroïqne tache que nos braves
petiis soldats liavrais accampiissent, comme
les autres, journeilement, leur laisse cepen-
dant Is temps de penser et d'écrire non seui-
lement a leur familie et amis, mais anssi au
Petit Havre.
Voici ia iettre charmante en sa toucbante
simplicité, que nous trouvons aujourd'hui
dans notre courriei* ;

Beigique, 23 février (9iS.
Monsieur Ie Rédacteur du Petit Havre,
Ge sont trois jeuaes liavrais do Ia classe 1914
qui sont au feu dapuis le 1" novembre qui se
font le plaisir do vous envoyer de leurs nou-
veiles.
Nous avons fait cor-nsissanca déja plusieurs
fois avec les Boches et ies avons vus souvent
emb.asser la terre.
Nous ne savons si c'éiait en signe d'abnégalion,
mais une chose bien certaine, c'est qu'ila ont
oublié de se relever I
Nousavons anssi été les témoins de leur bruts-
lilé et des intentions cPiminehes qu'iis ont a
l'ègard des villes encore bsbilées.
Nous joignons a ces mots une vne d'un bien
trtsto pb-ys,que ces brutes n'ont pu toucher avcc
les main?, mais avec leurs marmites.
Rac vez, Monsieur Ie Rédacteur, nos sincères
salutations.

F.... IV..., B...,
(1" régiment demarins.)

PourfairsconnaïlraIsurNalionalüé
Pour parer aux désastronses conséquenee
du prétendu blocus de l'Angieterre par ies
sous-marins allemands, certains armafours
des pays neutres ont décidé d'iascr re sur
ies bordages iatéraux de leurs navires, en
grandes lettres blanches, lenrs noras et
leur nationaüté, encadrés dans deux grandes
baades reproduisant leurs couleurs nalio
na ies.
liy a qneiqnes jours, nons avons vu ainsi
ie steamer hoilandais Ary Scheffer entrer au
Eori avec son nom inscrit en grandes lettres
lanches sur ses flanes.
Actueliement on peut- voir dans nos bas¬
sins plusieurs bailments ayant également
repu des marques distinctive^ snr leur co-
que, ce sont :
Le steamer snédois Flandria, qui, prés de
scu nom, porto des bandas verticales de
couleurs bleu-clair, jaune et bleu-clair.
Le hia-Guneo, uorwrgian, a repn ua décor
de raies verticales ainsi disposées : rouge,
bianche, bleue, bianehe, rouge.
Les raies blanches sont plus étroiies qua
la bleue et ies rouges.
Sur Ie steamer espagno! Rinjmo, figure a
cóté da nom du navire, l'indicatióa do son
port d'attache : Bilbao.
Au-dessous de l'inscriptioa, Ia national ité
est indiquée par une succession de lignes
horizontals jannes et rouges.
U sera intéressant de tiotor par la snite si
les sous-marins allemands at'aqueront les
navires aiusi signalés a leur attention.

Ii© Biaritnore
Le steamer angiais Dartmore, qui avait été
abordé sur rade par le steamer Advance, a
pris place dans une do nos grandes formes
sèches.
Oa procédé a sa reparation.

Le fiarpaïi&t * (latterait enters
en .tiantlie

Nous avons relalé que le steamer angiais
Harpalion, jaugeant 5 800 tonnes, qui se ran-
dait do Londres k Naw-York sans cargaison,
avait été torpillé en Manche, au large de
Beacby-Ilead.
Son équipage, comptant 4t hommes, l'a-
bandonna et débarqua è Newhaven. Trois
d'entre eux étaient raorts k bord du navire
qui les recueillit des snite3 des blessures
causées par 1'explosion de la torpillo et trois
autres étaient grièvoment blessés.
Or, la nouvei eest parvenne au Harre hier
me te Knrpattor. n'était pes coulé.
' L'épavo, partie a la derive, fisUait encsre

et se trou valt k 33 ou 40 milles dans le Nord
du cap d'Aoiifer.
Deux remorqueurs da la Compagnie des
AbHV.esfurent envoyés a la recherche da
navire avarié.
L'A4eilie-A7/quittait notre poriè unehenre
après-midi et i'Abeil!c-Vs'en ailait vers cinq
heures.
On ignorait hier s L encore ie résultat d©
leurs rtcberehes.

Les Fatigues du Matia
Combien de personnes, on apparence biea
portantes, se piaianent d'etre plus fatigne s
en se levaus, qua lorsqu'elles se couchent 1©
soir. Get état, si fréquent, ti»"' an mauvais
tonctionueinenc du mie et .u u . u s reins.
I! disparait ea quelques jours eu faisant
usage de Seis de Rcnolithine, qui dissol¬
vent ies urates, elvjs .ent l'acidö nrique et
rendeut aux musc-es toute leur élasticité.
La buiie de 10 tubes pour lü litres d'eau mi-
néraie, 1 tr. 50. — Dépö s : Grande Pharma¬
cie des Haltes Centrales, 56, rri- Vo taire ;
Pharmacie Principale, 28, piace i'Hö e!-
de-Yilie, et 2, rue Juies-Lteesne.J'cuep. 12.55 »

IU»rt »5'2trrsae
M. Acseaulme, logeur a ia nuit, roe de Ia
Gaffe, 17, recevait jtudi soir, vers 7 h. 1/2,
un de ses clients habituels, ie nommé Jo¬
seph Leudet, age ci- 43 ans, journalier des
qnais, qui lui dêmanda uu cüambre.
Cet hotame était ivre a ne pas teoir de-
bont. Ii ie prouva d'aiileurs, lorsqu'ii voulut
monter è sa chanibre au deuxième étage,
car ii fit one chote claus l'esealis?r et se roit a
saigner.du nez abondamment. M.Anseauime-
et son fiis le relevèrent, l'énongèrent et ie
placèrent sur son lit tont lub: Hé. II s'en-
dormit.
Vers ii heures, iorsqua M. Anseauime fit
sa ronde habitue. le, il pensa a regarder Leu¬
det qui roniliit encore.
Mais, vers 5 h. 45, lorsque le fiis Atiéeaul-
me raonta pour réve<lter,il se rendit eompts
qu'il s'etsit endormi pour toojours.
M. le docteur Decorde a èté requis pour
procéder anx constatatioas méd;co légiles,
tandis que M. Gauth:er, commissaue de po-
iice,-procédait aux formalités nécessaire?

Tentative? «le Sjalcid©
Veu-dredi soir, vers dix heures et demie,
une jeune film de vingt acs, Suzanne Gire-
veiie. sans profession, demenrsnt oh z ses
parents»; rco Ormaud, è Graviiie-S. inte-Ho-
norine, s'est jetee- votontairement a i'eao
dans le canal de Tancarviile, prés du quai
de la Marne.
Témoins de cet acie de désespoir, un roarirt
angiais et le préposé des douanes Paul Pon-
chon, se portèrent au sccours da la déses-
pérée et la tirèrent de sa daogereuse posi¬
tion.
Après avoir reen des soins au poste ds
police de ia rue Paul-Marion, eile fut trans-
ponée a l'Hospice Général. Elie a refusé da
faire connaitro les motifs de son acte de dè«
sespoir.

VMrui' de ehaassettrs
Un nommé Louis Lambrecht, asté de 39
ans, snjst beige, chauffeur, sans domicile,
portait an paquet sous son bras lorsqu'on
i'arrê a jeudi soir, vers neut heures et de-
mie. Ge paquet contenait traute paires de
chaussettes neures. Prié de jus.ifi rr la légi-
time propriété de ces chaussettes, Lambrecht
ne put ;e faire. Ou lui dressa done procès-
verb (1pour vol et comme il est en état d®
vagabondage il a été mis k ia disposition da
parquet.

LIRBUEURUIT
La Maison Ilenri Nestlé, 16, rus du Parc-Royal,
kParis, croit utils, dans les circonstances actueiies,
de rappeler au public les avantages incontestables
de son Lait Concentre qui remplace avantageuse-
ment le lait frais dans tous ses emplois.
On le trouve dans toutes les bonnes maisons
d'Epfceries, Pharmacies et Ilerboristeries.
Nota. — Exiger les marques "Nesllé " ou "La
Laitière", toutes deux fabriquées par les Usiner
tfesilé, en Suisse.

Tol è lEtalage
Trois jonnes fiiles, qui paraissaient fori
bien s'entendre, snrtout pour voler, fnreni
apprélifuidées jeudi après-midi, vers qnatre
heures, a la sorbe d'un grand magasin de
la rue de Paris oü elles venaient d'exercer
ieur talent. L'une d'elles each ut sous sa
mante deux jupons, et les deux autres
avaient qnatre peignes, le tont d'uae valenr
de 40 francs.
Ges volauses se nomment Maria Geffroy,
agée de 17 ans, journalière, sans domicile ;
Rose Braquehais, 14 ans, sans profession,
demeurant rue Bazan, 32 ; Georgette Braque
hais, 16 ans, bonne, demeurant rue Bazan,
32. Eiies ont été misc-s a la disposition de
parquet.

Tetfiirs «3» Cuivp»
Dans I'après-midi, jeudi, vers trois henres
le brigadier des douanes Doyen et le préposé
Fivre out surpris sous le haugar I, quatr®
individus qui dérobaient du cuivre. II les
a>.i êièrent sur le qaai du Bresii, au moment
oü iis venaient de quitter le hangar avec
leur larcin.
Les voleurs sont les nommés Gaston Le-
ménager, agé de 31 ans, joarnalier, demeu¬
rant quai de l'Ile, 18 ; Louis Hug, agé de 25'
ans, journalier, demeurant rue Turgot, 4 ;
Léonidas Boulang. r, agé de 42 ans, journa¬
lier, demi-urani rue ue la G-.fte, 17 ; Mathu-
rin Landrin, agé de 23 ans, journalier, de¬
meurant place la Gendarmerie, 25.
lis furent conduits au commissariat d©
police, oil procés-verbal leur fut dressé. On
avait trouvé Leménagar etHug on possession
de 13 kilos de cuivre ohacun, tandis que Boa-
langer et Lsndrin en avaient cinq kilos.
Comme ils ont tons un domicile certain, its
ont étêiaissés en liberté.

Celllsion
Jsndi soir, vers six henres et demie, un
Cbirretier, nommé Georges Bouquerelle, kgi
de 43 ans, an service de M. Lenormand, de¬
meurant rueCésaire-Oursel, aSanvic, passait
dans ia roe G.-Brindean, avec nn cabrouet
chargéde tabac. II tenait sa ganche, lorsqnt
tout acoup ii entra en collision ave le cam'
14-de la Lgne de tramways de la Petite Eure,
conduit par le wattman Maurice Gardelle.
agé de 19 ans.
Le choc fut assez violent et nn voyagenr,
M. Ernest Robert, agé de 23 ans, fondeur, de¬
meurant roc Victor-Hugo, 103, fut reavers#
sur la plate-forme avant du tramway. Com¬
me il se plaignait de douleurs daos le cöté.
il fut conduit a la pharmacie Rebour, oü
qnelques soms lui furent doanés. II se ren¬
dit en uite k 1üöpital Pastonr. Un interne
l'esamina et déciara sou état sans gravité.
M.Robert est reué toutefois en traitement 4
'Hópital.

POUR
VOTREfÜOlTfü-iHACELET
V0YEZLECHOIXETLESPRIX
CHEZGUIBERT, rHdle^detvill»
10MODELESS12a900fr.
SpóGialitó de Cad ran*
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THEATRES&CONCERTS
Grand - Thêélre

A PEOrOSLELA" MARSEILLAISE"
JLégeude iï© Ift MarseilJass©
de ROBfeRT DE CANTELOU

J'ai sons les ye ux una petita brochure aux
feoillets dflja jaunis.
E lo paste pour litre La Legends 4» la Mar¬
seillaise, pour dato d 'impression 1890, poor
auteur nu ILtviais diparu qui ia rend uou-
ideroeat uueresante : Robert de Caoteiou.
Noire r<gre1 é con frère ne tut pas seu lenient,
on is sail, mi jo.ii uaiislo do talent Enluipal-
pitait one a me ardeoie do püèie. Bile nous a
firre queiqiies poem- s qui mériteraient de
li 2ure i' dans une anthologie, et quo leur
»• ine inspiraiion, leur pur lyrisme tont jail-
lir ce l'oin<>r - du clocher.
La L'gend». de la Marseillaise est penconnue-
II 'a fatln .a coincidence des choses, les cir.
constancss -ctueies, pour la {aire sortir du
p- tit com do ia bibiiothèque oü elle dor-
in it.
G e t nn piens devoir d'anii et tm simple
sentiment do justice qui nous amènent au-
jou d'hni è rendre au poèle ce qui lui est
dü, a souligner qua i'idêe formant Ie sujet
d'oeavres di'arnaüques, rendues d'ure don¬
jon rei so et patriotiqua (Ciuaiité, avait été
deja traite — et trés déiicalement traitee —
par mi Ges noti es, li y a vingtcinq an«.
N.iyuère comma aüjoard'hni, le tableau
cr-lebra a fourm ia peuséa première de la
coiicepiion theatrale.
La scène se passe k Strasbourg en acüt
1792. C'est ie soir. Au prés d'nne table sur
laquelle une laiupe achéve de biüler, Rouget
da Lisle se prépare au somuieil.
Les lilies de la Quit ont épanché leurs urnes

Vtrez. aecourez lous, ö lêves mecsoBirers,
Endormez la douleur dans les coeurs tfiligés.
Et pendant que s'é^re noe sympbonie
lenie et Gouce, le jeune officier s'eodort.
Su gissen!, a ses cötés, tour ' a tour, les vi-
SiOi s.
C'est d'abord i'Amonr, l'amour raafernel,
'.'amour juvenile, l'amour qui point dans les
aines nouveiles,
Et les honneurs rauefs de l'amour qui commence.
Je suis le üoux s-imeur a ia bonne semence
Je suis le grain divin dans les coeurs deposó
Oü Dicu met uc rayon (Seson ciol embrasö
El qui germe — moissons étarnelles de vie I
Rouget de Lisle étend les mains vers Pap-
par, don, risais ii en a deja seuti la fragi'ité.
La vision s'est dissipée, comma une va-
peur.
Une aïïlra se dessine, c'est la Gloire, cells
dout ies rayons sont faits de l'immorïalité.
Rouget de i Isio s'effure :
Quoi ! me ferai je on nom sur le charnp de bataiüe?
Le gluivc lie B-iyard est rop grand pour ma taille.
Je suis un officier bumble...
— Ta seras immortei, lai dit la vision, tx
!ui touchoat l'épaule.
Et Rouget da Lisle s'anima et s'exaite. Sur
les nudges du rève, ii voit se dèrouier le
zou: bat.
Et ceux qui vont, du sang rouge sur leurs fronts

[pales !
Et tes chevaux cabrés sous les durs éperons.
Prophéti que, la vision iusiste :
Ecfant, tu seras grand, grand pour avoir jeté
Au peuple qui s'eveide ua chaat de liberie.
Aiors, corn me ia Gioire s'est évanouie a
sou tour, voici qu'apparait la troisièrue et
dernière vision : La Patrie. El ie jette k
Rouget de Lisle un appel enflarnmé :
J'ai tiró du fourreou le glaive qui rouiilait !
Non, le peuple n 'était pas mor., il souuneillait ;
1! écouiait parler Jean-Jacques et Voltaire,
11se levsit un jour nouveau sur cette terra ;
La Justice arrschait ie bfiilloo que les rois
Avait mis a sa boucbe, et róclaraail ses droits.

Rans l'ombre, j'attendais; j'ai c ié: «VoicH'beure ;
I! est bon qu'a soa tour, le lyran tremble et pieure.»
Alions, debout 1
Sur cette vibrante et pathétiqae apostro¬
phe, Rouget de Lisle s'est levé.
Uns ardeur exaltanta s'empare de lui.
Gleivo en main, il ciame son espoir, sa foi
daas les destiaées victorieusss de ia Nation :
Saint a lol. pays natal, terra das preux
Que Dieu fi pour servir ses volontés divines!
L'e.-t pourtoi que monraient nos sïenx &Bouvines,
Que !s fiiie au grand coeur, 1'enfant de ü mremy
Ubassait — au r-om du Cicl — notro v eil ennemi
Ei ruourait saintement sur le büebèf infame.
LA ue de tes héros ne meurt pss, c'est toa Soie 1
Frappe du pie l le sol : de ioutes les régions,
li vu. surgir aulour de toi des iegi ms ; '
Bay«. d ei Dugueselin vont sortir de leurs tombes
El eltemper hos coeurs au san. d-;s bocalombss 1
O Franse, les voici qui vieanent, les enf.ints.
Sold its improviaós qui seroui triompbants 1
Ti.us ceux doatle coeurbat, du P,hin s.l'Atlantique,
Qui tombent en criant : « Vive la Rópubi que I »
Tons eeux, venanldes champs, vena'ntdes «te iers
Qui marcuen! iiérement saus pain et sans soutiers !
La vision s'eat penchée sur Rouget de l'Isle,
elle i'embrasse, et dans ce suprème baiser le
poèie entend murmurer uue vosx
« Val » dit-elle. Voici mère, je suis prêt.
Le fond du lliéatre s'entr'ouvre ; ies soldats
dcia Repubiique passent au soa au tambour,
les drapeaux au vent.
Rouget de i'Isie poursuit revocation ra-
dieuse, il exalte la hberté sacrée en vers
chantants, qui ont la voix de i'airain.
Ah ! ce sont des enfanlsqui ba'.tent du tambour ;
lis s'en vont aux dangers comme aux jeux — 0

[Siresbonrg.
Vic-iüe cité francaise, ouvre leur grand tes portes 1
Cloches, vous dunt les voix plcuraient les ehoses

[mo tes,
Semez aux qustre vents vos joyeux carilioDsi
Chontez au fond des nids.cbantVz dans les sillons
Roux oiseaux 1 Fructidor épanche ses corbeiiles ;
blondes filles. dansez en ro- d ; dansez abeiiies ;
N'iiure, tu n'«s pas, sous ion dome d'azur,
On rayon de sob'!! plus radièux. plus pur
Que le rayon qui brille en mon ame alt ndrie,
Car il s'appelle: Ainour sacré de la Patrie !
AUons, freres, le jour de gioire est arrivé ;
Contre nou<, des tyrens, l'étendard est levé;
Entendez vous herier I'aiïreux canon d'alarmes 1
Affolé, le tocsin sinistre crie : « Aux «rmes ! »
Terr -, ciel, tout murmure :« Aux armes.citoyens,
Libertè, liberté, combats avee les tiens ! »
Et pen è pen, dans l'élan du lyrisme, dans
Tenthousiasme fulgurant, se 'forment, se
forsentet s'assemblent les rimes, les strophes
du chant subiime. La Marseillaise chant e
par Rouget de Lisle termme la jolie scène en
ï'O 'me d'apothéose.
Ga te oeuvre poétique, d'nn souffle si pur,
si soutenu, nous a paru digne d'être sauvée
de l'oubli.
Ede était aussi digne de !a scène, tant par
sa valsur littéraire que par son mouvement
dramatique. La décentraiiratiou d'art et Ges¬
prit régionaüste n'aoraieot pa être qo'houo-
rés par ce téraoignage envers ia mémoire
«i'tia Jettré havrais, qui fut aassi ua bon
Francais
Le tr bat légitirae eera peut-être partiel-
lement rendu par l'hommage emu que la
fifelitó du souvenir read ici a Robert de
Cactelou et a son oeuvre.

§ulletm des (Sooiétés
Swlété haicpüe de y-revoyv.cjce de» Ern-
pSoyés de (CoEsmerce, au siège socitl, i, «ja
€«ti?6y, — /aófsAfla»«• isg.

MM.>esMembres de la Sociéié sont informes
que i inhumatioH de
Monsieur Robert PIEDNOEL
Membre slag hire de la Socié'é

aura üeu samedi il courant, a 1 heure 1/2
dn soir.
O;: se réuaira au domicile mortuaire, 2, rue
éne.

Protection Itutuelie du I'oy. r (Section du
Hav e/.- En ƒ ison des circonstances acluellcs
et des diffi uilés pour se procurer une salie, ies
soeiétaires de la P L F., sont inf..rmés que la
ptfUMoeuce se tiendra dimanche, 28 cou-ant. au
doaiicile du tréfO. ier. M. Robbes, 51, rue Bour-
ü -leur. >ü les quittances sont a lour dispoxiiiofl,
de 19 heures du matsa a midi.

Eclairettrs Fraucais. — Demain dimanche,
sortie tout- is journóo. Róunioa a 8 ii. 30 du ma-
tin, place Thiers.

fVJ.MOTET ïmiSTï,5l,r.l!!a!nrn17,r.l-Tbérèu

TRIBUNAUX
Tribasal Earitime Coiamercia!
Le Tribunal maritime commercial spécial
s'est reuni hier matin, a neut hi-ures. sous la
presides ce de M de Douvilla de Maillefeu,
capitaine de fregate, qui élait assists de MM.
Fernand Sense, juge au T ibuual de coni-
merce; Agnès, lieutenant da vaisseau ; Gi-
raud, cepitains au long-cours ; Cagoo, capi-
taine au long-cours, faisant fouctiona de
jogrs; E. Durand. lieutenant de vaisseau,
ootBiimsaise rapporteur; Paul Fougerss,
com mis principal de i'inscription maritime,
greffier.
Le Tribunal maritime avait a jager troi3
capita, nes de aan ras, deux par suite d'abor-
dages, un par suite tie ia perte de sou na-
vire.
Le capitaine an cabotage Francis-Lonis Le-
tuoueiiu', inscrit a Siint-Malo, du steamer
francais Camtlle, était. poursuivi pour avoir
abordé, le 30 mai 19t4, le ste-mer englais
Achroïte, prés de La Roque, en Seiue.
Le Tribunal a admis que le capitaine Le-
rooue Lc n'avait pu manoeuvrer libremeut
p-r suite de 1apparition soudaiae de ia
bruine et de la presence devant lui du va-
peur Achroïte, qui était mouhie. II le déclare
non coupable et l'acquiite a l'unar.imité.
Le capitaine Jeaa-Lam ent- Joseph Ledun,
capitame du remorqueur Oaest, inscrit è Fé
camp, remorquait te 2-4mars 1914 deux cha-
latids. II est accusé d'avoir fait cottier, pir
suite d'nne lausse mac-oeuvre, i'uu de ces
bateaux, ie cirdand A'» J3 par le vapeur
norvégien Frederic, ptès de Gaudébecquet,
en Seine.
Le Tribunal a jugé que c'était a la suite
d'une f.iU-se manoeuvre du ccpiUine Ledun
que le chsland 13 avait été couié.ce qui avait
entraioe la mort de deux hommes. Q ie tou-
tes les excuses présentées par ie prevenu ne
pouvaieut être admises en totaüté, mals
qu'étant dounés les conditions dans lesquel-
les 1'accident s'est produit, ii y avait üeu de
lui accoider des circonstances atténoantes.
P.ir trois voix cootre deux, le capitaine
Ledun est condamné a 23 francs d'amende et
a sept jours de prison, avec sursis, par suite
des cireoos ancs «tténuantes.
Le capitaine Félix-Paul Dodard, agé de 38
aas, inscrit a Fecamp, est p óveuu de la
perte de son navire, ie ttois-mats Alfred, le
9 jnillet dernier, sur ies récifs des Pierrss
Noires, prés de Ouess.int.
Le Tribunal admet que, par suite du non
f -nctionnement dels sirêne de brume des
Pierrea Noires, dont i'avarie a été reconnue
olficielu-mi-nt et, en cutre, de l'absence de
ressac contre les recifs, et en tenant compte
atissde l'état de maladiedu pré en u ace mo¬
ment, décide qu'il n'v a pas üeu de retenir
contre le eapnaine Doaard ia lauie qui lui
est imoiitée.
Le T ibiinai l'acquitte a La majorité de
quatre voix contre une.

CourAssisesde!aSeine-lnférietire
1" Session

Préstdence de M. la conseiiler Deuve
Audience du 26 Fevrier 1915

SI mrssiiit «laa ÏjayEs»...
il y retoiiFRera

Modeste Orlandioi, repris de justice des
plus dangereux, arriva au mois d'oclobre
dernier, ii reveuait tranquil lement de ia
Nouvelle-Calédonie, d'oü il avait réussi a
s'évader.
N'ayant pas d'emploi, il reprit tout simple-
meut son metier dé cambrioleor et il ne per-
dit pas son temps. Le 19 ocfobre, i! pénétra
dans Faopariement de Mme Detossey, ii-
btaire, 27, rue d'Ingouvilie, au H ivre, mais
la, derange au cours (ie l'opération et redou-
tant d'ètre pincé, ii ns pril ritn autre que la
fuite.
II se rendif alors chr-z Mme Morin, dont le
salon de co ff >re es. situé rue Frédéric-Bsl-
langer. II deroba au prejudice ae cette dime
une sorume importante et plusicurs bijoux.
En outre, il fit un prélèvement de 130 Lancs
sus ies é onomies du jeune Hérout, garpon
costfenr de i'étab.issement.
Le 30 octcbre, ce turent ies époux Lsvil-
lain, débitam, demeuraat rue de la Grique,
au Havre, qui repurent sa vishe discrèm. IA
non plus il ne se dérangea pas pour rien.
Un piein succes conronna ses efforts. Lots-
qu'il sortit ae ia maison, ses poches contu-
naient une sorume de 230 francs et ties bi¬
joux representant une valeur totale de 700
francs.
Le 7 novembre, Mme Loisel, épicière, 2,
rne de ('Arsenal, consiata a sa gra da sui¬
te ,r, qusnd elle rentra clwz el e, la disp.a-
rition de bijoux et d'argent. Orlandini avait
visité sa maison. Mme Loisel èvalue & 400
francs le prejudice qui lui a été causé.
Orlandini etait hettreux. Tout lui réossis-
sait et, le soir, quand sa maiiresse, une fille
sotimise, lui demaadait d'oü provenait tont
eet argent, il lui répondüt, en grand sei¬
gneur : « Ne t'inquiètes pas, j'ai dans le ven¬
tre un coffre-fort ». Elie trouvait ceia tout
naturel.
Le 8 novembre, Modeste Orlandini ent
l'iaée d'aiier visiter la maisou de Mme Du-
val, domiciüée au Havre, rue des Vtviers,
37 ; mats cette fois il taiilit être surpris. Ii
réussit, cependant, a s'echapper. II n'en de-
vait pas être de même deux jours plus tard.
II fut arrêté, en effet, alors qu'il sortait
d'un tmmöoble de ia me Casimir-Delavigne.
II avait essayé de commettre un vot au pté-
judice de M. Léon Cbampie, boulanger. La
situation devenait critique ponr lui. II ne
pouvait pas donuer son éiat civil. Les éva-
aés du bagno éprouvent géneraiement de
sórieuses difflcultés iorsqu'iis relombent en-
tre les mains de la police. Orianctiui n'igno-
rait pas ceia. G'est poarquoi ii déciara se
nommer Pedro Mon ez
Maïs hólas 1 pour lui, ii y avait un service
anlhropométrique. M. Ternoa, ch <rgé de ce
service au commissariat de la Sürete du Ha¬
vre, examina le soi-disant Mono z sur toutes
les coutures et s'en tira avec une habifeté
remarqoable. Lorsque la fiche eut ête en-
voyee a rans, la véritabie identité dcMontez
fut bieatót decouverte.
L'accuss a reconan a l'aadieuce, hier, la
plupart des ehoses qui iui ëtaient repro-
ciiees.
Puis les témoins — toutes les vïctimes dn
cambrioleur — vinrent racanter a tour de
róle ce que nous avons déiaihé plas hrut.
Me Gougeard avait accepté, è la deraière
heure, par suite du depart d'un de set con¬
frères mobilise, de dófendre Orlandini. La
taehe était difficile.
Me Gougeard prononpa nne fort émou-
v«nte plaido.rie qui valut è sou ciient de
bénéficier de circonstances at énuantes.
Après une longue déübération, Orlandini
fut condamné a cinq ans de travaux forces
et è la relègaiion.
M. Millet oecnpait dans cslle affaire le siè-
£3 cu ministère public.

CoRseilde Gierre pprsnaaent
de la li' de carps d'anuóe, oéaat

A Reuen
Audience du 25 Février 1915

Pré-idence de M. le lieutenant-colonel Bo-
lotte, cbel de U3<ilégion de gendarmerie.
Le soldal Joseph-Atphonse-Feraand Mes-
nier, du H9e d'mfauterie, incuipé de vol au
prejudice d un particulier, après réeidive lé¬
gale, a été reconnu coupable et condamné è
cmq ans de prison .
Le solda; Achiile-Gharics-Gaston Ls Ri-
cheijx, du 3ö« regiment d'infanterie, incuipé
d 'abandon de po -te, a été reconnu coupable
el condamné a six mois de prison.

Seule

L'HERIITINE
Gur rit les Plaies, Maux de Jambes, Dartres,
Brülures, supprimb les Démacgeaisons.
JAMA5S »'S?ltT9«BÏJCC:ÈSl
Une bouteide est adressée par postal en
envoyaoi 3 60 c. au Directeur aiiltKiTHE
a Vltlcflcur (-eine-Inféneure|.
Brochure explicaties aosc attestations enooyés
sur Bemande.
Déoöl de l'IIcrmif ine et du Thalaasol :
A. FIMAEÏK &c:«, place des Halies-
Geatralss. HAVRE. Ut (3314)

"""■.UC". I. „.I I

£ömmunkations<§ivm8i
Instractilon gvarsr Ie eaneetirfl ties
ïiiève» <Sfüie»ee-» «Ie SÈésicpv© «Se Ka
eaviiln if (l-las«e I Ö I ö).
Ua coacours pour i'obleation du litre d'élève-
offieier de réserve d'infanterie aura üeu les 13 et
14 mars prochaiu.
Uu concours pour l'obtention du Hire d'élève-
officier de reserve de cavalerie aura lieu dans
les [ïieuics conditions de dates et de centres
d'examen.
II sera spécialement réservé aux jeunes gens,
apparlenant aux classes 1916et ptus jeunes. deja
inoorporês dans is cavalerie par sube d'enga-
gement voiontiire, aux i xeaiptés, reformês ou
«journés des classes prée.'dentcs incorporés en
lylö dans la cavalerie, aiasi qu'a tous les jeunes
geus de Ia classe 19 6 uon encore incorporés et
reconnus bons pour le service armé.
Les houirn s des categories ci-dessus devront
adrtsser leurs demandes au générai comm»Bd«nt
ia subdivision dont its dependent. Pour le go .-
veraement militaire de P ris, eiles seront artres-
sées au générai commandant le département de la
Seine.
Ges dem-mdes devront parvenir avant le 5 mars,
terme do rigueur.
Les candidats militaires seront dirigés le 12
mars sur le chcf-iieu de leur subdivision oü au-
roni lieu les examens. Les candidats cisils de¬
vront y être rendus a la loême date. lis recevronl
su bureau de la Place toutes les indications né¬
cessaires.
lis subiront les 13 et li mars les épreuves ci-
sprès iudlquées :
i» Une composition francaise portant sur un
sujet de conuaissances générales.
2» Une composition d'bistoire (histoire politique
et militaire dé la France depuis 1610) ; notions
génerales sur i'bistoirc de l'Europe depuis la
même date.
3° Une composilion de géographie : Europe,
Colonies franc sises, notions générales sur les
cinq parties du monde.
4» Une composition d'arithmétique (notions
ffiéoriqueset applications) il).
Ges épreuves sont les mêmes qua celles su-
bies par les candidats élèves-officéors de réserve
de riufau erie. E tes seront corrigfies par le même
jury. La liste globale des jeunes gens admis (in¬
fanterie ct cavalerie fusionnées) sera publiée au
Journal Ofliciel.Les admis seront incorporés sans
retard dans ies régimenis auxquels le recrute-
ment les aura sffuetes : les refuses altendroat
dsns leurs foyers leur convocation.
Tous les candidats admis seront uitêrieurement
groupés dans une Ecole militaire pour recevoir
une insiructiou intensive u'une durée d'environ
quatre mois.
Ceux d'entre etix qui auront demandê, lors de
l'examen écrii a être affectés a la cavalerie seronl,
dés IVntrée a l'Ecoie, examinés par une Gomibis-
sion spéciale, au point de vue de leur aptitude a
i'aruie. Setils les candidats désignés par cette Gom¬
mission recevront une instruction pariiculière et
seront en lin de cours, s'ils out obienu des notes
snffis-sntes, nommés a-pirants dans la cavaler.e,
Tous ies auires suivront l'instruction donnée
aux candidats do ('infanterie et seront, en fiu de
cours, s'ils ont obl- nu des notes suffisantes, nom¬
més aspirants dans ceite arme ; ils ne pourront
uitêrieurement invoquer aucan titre a passer
dans la cavalerie.
Pendant toute ia durée du cours, le minlstre
prononc» ra le renvoi dans ies dépots des èlèves
dont l'aptitiide au command- ment ne sera pas suf-
üsante ou dont la conduite iaissera a désirer.

Signé : a. *iil(.era?ïD.

H) En fê'e de chaque composilion, les candi¬
dats inscriront la mention suivaule : Candidal élé-
ve officier de réserve de cavalei ie.

Sfodificatloa d'aliguement de >a rne de
la Halte. — Le préfel de la Seiiit>D.>férieure a
sp,-r uvè par ar ê'é la délibérstioi en date du 22
juiilet 1914par laquede le Gonsei! municipal du
Havre a déc.dé la modilicHiori de 1'alignement de
la rue de la Halle, au carrefour des rues de Grou¬
chy et du Perrey.
D considère que ia reciification de l'alignement
de la rue de la Halle prés -nte nn avantage aopré-
cLbie au point de vue de i'bygièue et de l'estbé-
tique du quartier.

§ulletin des Sports
F/Slovre du ïSaJtesx du Soldat

Appel aux Sportsmen havrais

Le Comité du Il.A.C. a déeidé de placpr
demain ii i'entrée de son terrain, de Sauvic,
oü il jouera l'intéressaat match Havre Sports
conir« F. G. Rouennais, un tfonc spécial
destiné a recueiliir les dons des sporisraea
havrais. Soubaitons qae la coüecte soit
abondante et permette de donner satisfac-
tion a tous nos petits soidats. Les personues
ne se rendant pas k Satisic pourront adres-
ser directernent leur sonscription a M. Scha-
degg, président du H. A. G., Palais de la
Bourse".

COUPE KATIOMAUE
Haors-Sports contre Foothnll-Ciub-P.oaennais
C'est demain. sur le terrain de Ssnvic, que se
jouera le dernier match de la Coupe Naliuiiile
(règion de Haute-Normandie) entre les équipes
premières du HS et du FCR. L'équipe rouennKise
est assez c nr.ue des spoilsmen havrais et malgrê
que ses ultimes chances dans la coaipélitiou ont
eté contrecariêes dimanche dernier par le IIAG,
ii est ceriain qu'ehe tiendra a se réhaniiiter, alors
que ie IIS fera tout son possible de son cöte pour
terminer briiismment la saison des champion-
nats.
Le match «mical joué il y a huit jours contre la
Royal Army lui a eté d'un excellent entralnement
et les joueurs ont soutenu avtc courage et endu¬
rance ie ciioc des equipiers angl is. Eu conse-
q «ice, les deux teams se présenieront demain
sur le terrain avec un égal désir de vaiucre et
c'est pourqu- i nous engageens le public lnvrais
a mooter nombreux a Sanvic pour epplaudir aux
exploits des deux clubs et a eneourager nos lo-
caux.
Le Footba!I-Ciub-Rouennals sera composé com¬
me suit :
But : Cousinard ; arrières : Wallet et Vilhès ;
demis : Canioux. Carmaine et Ferry ; av3nts : Du-
pont, N colas, Nilsa, Courtin ei Rohmer. Réserve :
Dociercq.
Nous donnerons demain la composition de
l'équipe havrsise et tes derniers renseignemenls
sur cette renconlre.

Equipe 3' contre H A C (3j, a 1 henre 1/4, a
Sanvic :
Gosseiin, Mayeux. Guimard. Patrick. Marly, Wolff,
Anquelil, Maréchal.Frontin, Hasin Marécal, Mary.
Equipe i* contre 11A C (4), a 1 beure 1/4, g
Bleviile :
Maugendre, Calmelte, Cressent, Liot, Bongos,
Romain, Freger, M. et G. Geffroy, Chamb.ela.-i,
Touquerand, Brown.

Havre Athletic Club.— L'équips seconde jouera
a 3 heures, sur le terrain du P L G. au Bois. Les
jo. eurs sort convoqués a 1 h. 3/4, au kiosque
(1 l'llötei lie Ville et se rendront en voiture au
lieu do la rencontre.
L'iquipe troisième est convoquée a Sanvic, a
1 h 3).
1 h ^ 0U'Pe<Iaalrième est convoquée s Blöviile, a
L'équipe cioquième jouant au Bois, a 3 heures,
est convoquée au kiosque de 1'Hdtel-de-ViUe, a
1 b. 3/4.

P. L. de Grav'lle. — 1" équipe contre HAC, ter¬
rain du Bois. dimanche a 2h. 1/2.
Sont convoqués a a. heures, a la porie du Bois :
Philippe, Mois^on, Pillard frères, Joiv, Langlois,
Bedouin, Argen.in, Lemaistre, Lemer, "Bellet, Bo-
nore.
i" équipe contre Saint-Romsin, dimanche, sur Ie
terrain de cette dernière, a Saint-Reiuaia.
Soul convoqués a midi et quart &la gare de Gra-
vilie : Burel, Beuzebosc, L.-cop, Lellig. Biard, Du¬
rand fréres, Langlois, Bretteville, Ricouard freres,
Carris, Benri.
Les joueurs sont priés de sc munir d'un laissez-
passer.

CJr®s«-Cl®!ssst3'y
Demain dimanche, Ie BSC rencontre-ra l'équipe
du PLU sur un parcours d'environ 13 kilometres,
qui se disputera sur deux boucies ; ie dassement
se fera par addition de points des cinq premiers
de ehaque Club.
Le depart sera donnó, a 3 heures, i I'entrée de
la porte des Acacias.
Voici ia composition des équipes :
HRC. — 1. Barreau, 2. Brébant, 3. Chalet, 4.
Cognet, S. Duchemin, 6. Lameille, 7. Ledain, 8.
Lejeune. 9. Lepelletier, 10. Leporcq. 11. Pianès,
12. Porta, 13. Richard, 14. Séchet, IS. Soret, 16.
Stucky, 17. Jamet, 18 Amand.
PLil. — 19. Bourdel, 20. Brosse, 21. Duval, 22
Rose, 23. Grace, 24. R. Brosse, 25. Haucbecorne,
26. Dumont, 27. Rys, 28. Saint-Leger, 29. Legris,
3ü. F Lagadec, 3i. Gosseiin, 32. R. Bourdel, 33.
Ruyer.
Rendez-vous pour les crossmen du HRC, a 2
hemes, au vestiaire, l.oison. le photograpbe, de-
vani prendre l'équipe a 2 h. 1/2.

TIRA GE FINANCIER
Su SS IPévriex- ItsiS

VUto «1© Fnpisi
Empruht 1904 dli Metropolitan.

I.e numéro 332,401 est remboursé par 2C-0.000
francs.
Le numéro 101,646 est remboursé par 10,009
francs.
Les 10 numêros suiv&cts sont remboursés cha-
cun par 1,000 francs :
260,712 I 9.129 I 18.744 I 59.132 (188.636
293.035 I 125.078 I 120.177 I 198.435 | 275.995

0HR8MIQUERÈ6I0MALE

Havre Sports. — Matches du 28 février :
Equipe 2» contre A S F B (1), a 2 b. 3/4, i Blé-
vilie. A.rhitre M. Frémont,
Convoqués . Vèdieu, Edwards, Lebon. Lorlmy,
Nagel, itciiet, Dufils, Tison, Qllivier, Delarue, Ri¬
chard, Hauberk

Montiviliisrs
Ccnsei! municloal. — Le Cohseil municipal de
Montiviiliers s'est réuni mercredi dernier, a 6 heu¬
res du soir, a la Mairie, sous ia présidence de
M.Peyriot, maire.
Etaient présents : MM. Le Boucher, adjoint ;
Genet, Capelle, Dumort., Guerout, Laporte, Bo-
hée, Dumont, Lequette, Ternon, Aubin, Lecoq, Le-
vesque Hérault ei Fiehet.
Mobiiisés : MM.Paillette, adjoint : D7Ghevallier,
Lesueur, Lefebvre et Leeourt.
Absents et excusés : Sl-s. Loisel etDumesnil.
Secretaires : MM.Guérout et Lecoq.
Après lecture, Ie procés-verbal de ia dernière
séance est adoptè sans observations.
Augmentation du pr x du gaz. — M. lo maire
fait conni-tire au Gonseil qu'one petition signée
d'ua certain nouibre de consommateurs da gaz
protest nt coctre i'au. mestslion de 3 centimes
du prlx du mètre cuba lui est parvenue. Les si-
gnataires esiiraent que, tant que ia Compagnie du
gaz poiirra se procurer le charbon nécessaire,
elle doit fourair lo gaz au prix lixé au traité de
1903.
A ce sujet, W.le maire déclare qu'il n'a jamais
été dans i'esprit du Conseil de modifier le traité
passé avec ia Compagnie ; que !a decision du Con-
seii du 13 janvier dernier est ju-tifiée par 1'sug-
mentation inouïe du prix du charbon ei qu'en au-
torisant la Compagnie a élever de 3 ceuiimes le
prix du mèlro cube de gaz. la ville peut escompter
que celle-ci fera le maximum d'efforls pour don-
ner satisfaction a la population.
It ajouie que M nlivilliers n'est pas seule A agir
ainsi : Griquetoi-1 Esneval et Etreiat, pour ne par¬
ler que des villes vo sines, ont peosé de même
et boa nombre d'autres vilies dont il serait facile
da citer les noms.
M. le Maire conclut en demandant au Consei!
de maintenir sa décision du i3 janvier dernier.
Mise aux voix, cette proposition est adoptée par
14 voix oontre tine
M. Levesque-Hérault explique son vote. II esti-
mait que ceite question devait être renvoy -e a Ia
Commission competente pour émde et déclare
n'être pour rien dans la confection de la pétiiion,
objet du débat.
M. le Maire remercia M. Levesque-Hèrauit de
ses explications et déclare l'incident clos.
Le Conseil, a l'unanimité.adopte les conclusions
de la Commission des iinances, prop# sant d'aL
louer a Mme Bocquet, veuve de l'ancien secré¬
taire de la raaine, une allocation renouvelable de
300 fra cs pour 1918 et de 2uo francs pou 1916;
décide que (adite allocation sera, pour l'auoée
courasite, prélevée sur les fonds libres.
II atinu e deux litres de recettes de 6 fr. 23 cha-
cun pour inspection des viandes, émis sur des
marcharids bouchsrs foraias qui n'ont pas fré-
quexiié les marchés au cours du quatriéme trimes-
tre. 19 4.
Sembiable décision est prise pour un litre de
156 francs pour allocation du directeur de l'Ecoie
professionneiie, que les predéce3seurs de M. Ba-
vière avaieot consenlie a v. rser a ta villeala suite
d'améllorations failes audit élabiissement. LeGon-
seil, considérant qu'aucun engagement n'a été
souscrit par M. Bavióre, et eu égard a ses efforts
pour (tonner a l'Ecoie une nouvelle prospèrité,
annule purement et simplement ledit titre de re-
CötlG»
La séance est levée a 6 h. 1/2.

Octeviils—sur-NIer
Vsr.seil municipal — Le Consei! municipal s'est
rénni a la Msirie, en ses-.ion ordinaire, samedi
dernier, a 3 h. 1/2, sous la preside,nee de M. Gou-
non, maire, Aubourg, Clément, Arquis, Vasse,
Gosseiin et De Saint Nico as.
La séance ouverte, M. Gounou, maire, adresse
un srnical saiut a nos soldats et prononce l'èloge
funebre de M. Caron, adjoint, dout il saiue la mé-
raiire.
Al.Gosselis est nommé secrétaire et, après lec¬
ture, le procés-verbal de la dernière réunion est
adoplé fans observations.
— communication est donnée au Conseil de
lettres romerciant du proauit de Ia quête faite
dans la commune au profit de nos biessés et de
nos soidais.
— L'adjadieation habitueile pour ia fournilure
de cbauü=gc aux éeoles n'aysnl pas donné de ré-
sultats, a catiso des circonstances aetuelles, il est
décidè que ie charbon nécessaire sera acheté de
gró a gré aux commerc'ints de ta commune.
— Le Gonseil statue sur des demandes d'assis-
tance aux vieilUrds et d'assis ance aux fimiiles
nombr.uses et ratifle des aimissioss a l'Assis-
taace aux ferames en couches.
—AI. le Maire fait part au Conseil des différentes
démarches qu'il a eutreprises et va poursuivre
pour arriv. r a obtenir que cessent les requisi¬
tions de ch-vaux et.voitu es failes depuis p:u-
sieurs mois chez les cuitivaleurs de notre com¬
mune pour ie service des troupes cantonnees,
requisitions qui gênent considérabiement les tra¬
vaux des champs.
— Ayant recu de nombreuses plainles au sujet
de chiens errants qui causen: do grands dégdts
dans 1<s b:>sses-cours. Al. le Maire' annonce au
Conseil qu i! va prendre un «rrêié interdisant la
divagation des cdiens, ce qui peimettra de sai3ir
et abattre les chiens errants.
La séance est ensuite levée.
Journéi du 75. — Le produit de ls vente des
insignes s'est élevé a 337 fr. 85.
La municicipalitê rrmercie vivement le# dames
et domoiselles quêteuses de leur dévoticsaent ët
remereie égaiemeot la population de sa généro-
Jlét

Uns Femme qui est bien
mange bleu

Geiles qui prennent les Pilules Pink
mang-éiit bien

Les Pilules Pink ont guóri de son mauvais
eslomac MmeDttcasse, s9 bis, boulevard du Cen¬
tre, Plant-iltsurbpigny (Seine-et-Marnc) :

M".*DUCASSE
'J', Cf. Aoqusrt

-'■x*wil» ,Jr

« Depuis queique temps, êcrivait-»!le, je souf-
frais beaucoup cte l'esloratc, digérant mal et ycr-
daut mes force» progressivement. Ma fai.hlósse
était telle qu'au moindre effort j 'eta is essouBlêe.
Je ne maugeais pour ainsi dire pius, j'éiais ner-
veuse, j'avfiis maigri ei je dormais trés mai. J'a-
vais en vain essayé toutes sortes de remèdes et je
desespérais de guêrir quand uae de mes amies
m'a conseillè d'essayer les Pilules Pink. J'ai pris
les Pilulüs Pink qui, en trés peu de temps, out
guéri mon mauvais estomac J'ai retrouvé ae bon¬
nes couieurs, un excellent appéiit et des diges¬
tions parf dies ».
La femme qui souffre de l'estomac porte lou-
jours la üace de ses souffrances sur son visage,
elle n'a pas le teint clsir, ses yeux sont eernés et
enfoneés, sa douleur et les migraines qui «ccom-
pagnent toujours ies inauvaises digestions creu-
sent les rides La femme qui a des maox (l'estomac
ne profite pas de la nournture, eiie margrit, die
perd i'harmonte de ses formes. Les Piluies Pink
rétabüssent rapidement les estomacs déianrés grace
a leur puisssme action sur le sang qu'eliës enri-
chissent et ies nerfs qu'eiles toniflent. A i'aQ'.xi-
blissement des diverses parties de l'estomac suc-
céde sous i'isfiueDce des Pilules Pink l'ótat de
force et de bon fonctionnement de ces organes.
On trouve les Pilules Pink dans toutes ies phar¬
macies et au dépöt, Pharmacie Gabiin. 23, me
Ballu, Paris. 3 te. 50 la boïte, 17 te. 60 les
6 bolles, franco.

Bolbec
Consei/ municipal. — Les membres de ceite
assemblée se soul réunis en session ordinaire,
mardi soir. M le doeteur G. Auger, maire. qui
présidait, en ouvrant la séance, dit que M. L Bm-
deville est absent a cause de ia mort de son fils
qui vient d'être tué sur le front li adresse a tou¬
tes les families en deuii, et eu particulier a M.
Bondeville, des condoléances auxqueiles le Con¬
seil municipal s'associe.
— Le maire annonce que le budget est revenu
approuvé et que l'Orphelinat des chemins de ter
remereie le Conseil pour la subvention qui iui a
été accordée.
— Le Conseil donne avis favorable aux dépen-
ses facultalives du Conseil des prud'hommes, aux
credits supnlémeniaires du Bureau de bienfaisance
et de I'höpital Fauquet pour la fournilure du pain
et de viande eu 1915.
— II proionge jusqu'au 30 juin l'entreprise de
l'enlévement des ordures ménagères, puis se
réunit en Comité secret pour les ditïérentes ques¬
tions d'assisiance, demandes de sursis d'incorpo-
ration, etc.
Séance pubiique levée a 9 h. 23.
Obsèquss. — Mardi, a deux heures et demie, ont
eu lieu a Lillebonne, dans un caveau de familie,
les obséques de M. Emile-Heari Lemaistra, vice-
présidem de la Chamore de com nerce de Bolbec,
décédé a l ége de 77 ans.
Daus la nombreuse assistance, on remsrquait :
MM.Georges Lemaltre, président; Jules Passas,
ancien maire, secretaire-trésorier de la Chambre
de commerce, et plusieurs membres ; MM. F. Da¬
niel. J. Auger, A. Fouache, L. DA ay,Forthornma
frères et Ozanne, manufaciuriers; doeteur G.
Auger, maire de Bolbec, et de Castelbajac, maire
de Gruchet-le-Vslasse; Léon Frebourg, fomté de
pouvoirs des établissomenls Fauquet-Lemaltre ;
A. Carpe'iticr et Borée, régisseurs de biens ; Ca¬
therine, directeur des établi sements Desgeaétsis
frères ; L. Langer, maire de Boüeviile, et u ;e
fonle d'auire? notabilités.
Sur la tombe, au nom de ia Chambre de com
merce, 51 G. Lem-tirt- a retraeé ia vie du dëfunt
qui ren lit pendant da longues années, cooirne
vice-président, au sein de cette assemblée, de si-
gnaiés services, et qui s'y élait acquis les sympa¬
thies de tous ses coüègues.

Lillebonne
Concert. — Les membres des diverses Soeiétés
musicales de LiUebosne, en une charitable en¬
tente, ont décldó de se réunir pour donner
successivemeut un concert public dans cha-
cune des ambulances de la viile.
Sn tixagö au sort a ainsi óiabli l'ordre de ces
concerts :
l«7,Ambulance da l'Ecoie Besgenétais, rue de
ia Répubi qtie ;
2», Höpitat civil, rouie de Rouen ;
3», Amouianoe de la Groix Rouge, rue Thiers.
te premier concert aura doac lieu dans la cour
de l'amb'jlsmcö de la rue de ia Répubiique, de¬
main dimanche 28 février, a 4 heures de l'après-
midi.
En voici le programme :
Pour Vhonnew, allégro militaire (G. Vrain) ;
Soiró d Trianon, fantaisie (Coquelet) ; God Save
the King, hymne nng ais ; Les Chevaliers de Var-
quebuse, fantaisie (Mourgue) ; Hymne national
rmse ; Lts Cadets de Brabant, par redoubló (Tu-
rine) ; La Ma- seillane (Rouget de l'Isle).

Bureau do Bienfaisance. — Distribution extraor
dinsir.1 de oiande. — Eu mémoire de Ai. Pigné.ure
distribuiion extraordinaire de viande sera faite
aux indigents du Bureau de Bienfaisance, samedi
27 février, a H h. 1/2.
Soutiens de familie. — Le paietnen' des alloca¬
tions aux families de mobilises aura lieu suivant
l'usage, a la Mairie, samedi 27 février,

Goderville
M. Emile Guest informe MM.les cul'ivateurs
qu'il lui arrive, demain dimanche. hotel De-
uieyers, » Goderviile, un lot de chevaux de 2 ans.
La vente commencera a 13 heures.
Trois grosses pouliehes da 2 ans. de pays, a
vendre. A voir a Saint-Vigor-dTmonville.

Conseil Municipal. — Le Conseil municipal de
Godervifie se ré mka è la mairie le mardi 2 mars
1915. a 4 h. 1/2 du soir, pour les travaux de la
session ordinaire de février.
Hécrolagie. — Nous aporeoons avee vifs regrels
la mort ue M. Ferdinand Martial, commis-greffier
de is Justice de Paix du canton de Goderviile.
Al.Martial était mohiiisé depuis trois mois a
peine, mais a la suite d une courte maiadie con-
tractee pendant le service, il est décédé a l'flötel-
Dieu de Rouen le 16 de ce mois.
Par son smabilité, il s'élait atliré l'esiime de
tous et sera trés regretté dans la régioa, oü il ne
compialt que des amis.
Halles et töarchês. — Pendant Ie mois de fé¬
vrier, il a été uégocié aux halles et marchés de
Goderviile : 2,ill sacs de hlé de 100 kilogram¬
mes au prix moyen de 29 fr, 89 le sac, soit en
comparaison avec Ie mois de janvier une baisse
sur le nombra de sacs nègociés et. cvee une haus¬
se sur Li prix. Pour l'avoiae, le norubre de sacs
de 75 kilogrammes est de 59, vendus auv cours
moyen de 18 fr. 85 le sac, soit également une
baisse trés sensible sur le nombre de sacs appor-
tés et uue bnusse aussi sensible sur le prix en
comparaison du mois précédent.
Poür le betirre, la moyenne est de I fr. 80 le
demi-kilogramme et pour ies ceufs, 1 fr. 70 la dou-
zaine, soit une légere augmentation pour ie beur-
re et une diminution sensible pour les ceufs.

Fécamp
Abordage.— En entrant au port, un navire a
beurté la passerelle qui relie lo Grand-Qusi et le
qu»i Guy-de-Maup->süant et lui a csusé do sé-
rleuses avaries, lesquelles sont réparées par les
ouvriers de M. Vaiin, mêcanicien, rue des Prés.
La circulation est iaterroinpue pour quelques
jours encore.

u nmm %
souoent iniitée, jamais ógaiéo
damsursincontasiabismsniIs sui! remèdaguécissant

.v».

sa reputation ©st mondiale
expeditionfranco boile contre mandat de 6f.50
adresse au iaboratoire Aiontavona Calais. En
venie dans les principales pharmacies de la
region. Depóts : LoHaura : Ph«i" Guincêtre,
55, r.de Paris; Dubtic, 43, Boulevi Amiral-
Mouchez; Thuret, 208, rue de Normandie;
Jandin, 113, rue d'Ktretat, etc., etc.

■SaAchetezTlMBREOiOIX-flOUSEIK;
B 10c.afrancliisscment.ö c. eourlesblesses,ea
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NAiSSAMCES
Du 26 février. — Emile DUtiOC, rue Bf-ranger,
49; Sifflone BOUDEHEN, rue de Montiviiliers, 14;
René LE JEUNE, rue Francois-Alszeline, 33; Mar-
ceüe ALLAIN, rite Alalheibe, 42; Alarceilö MUL¬
LER, rue d'Estimauville,: 3.

Le oiiss Grand Ghoix

TISSANDIER
8, Bd ae Strasoours: tal.SSJ
VOITUftFS dec. 40 fr.
Bicyelettes "Tourists" «gfjs
enlièrement équipées d «OUI

OECÈS
Du 26 février. — Olympe VANÈGUE.2 ans 1/2,
rue des Gallons, 9 bis ; Georges AUBER, 1 an, rue
Francois-Mszeline, 12 ; BARRIAUX,mort-né' imas-
cuüni, rue Gasimir-Beïavigne, 118 ; Zoé BENOI3T,
veuve BESNARD,75 ens, sans profession, rue du
Lycée, 14 ; Roberl PIEDNOEL, 19 ans, employé de
commerce, rue Hélène, 2 ; Jeanne BALL1NER,
veuve DE SAINTE-CR01X,75ans, sans profession,
è l'Hospica Géneral ; Marceau COOsINARD.5mois,
a Sainte-Adresse ; Dêsiré FERRON,42 ans, chauf¬
feur, rue Casimir-Delavigne, 11 ; Maria DEMÉ-
PGRT, veuve GAUMONT,68 ans, sans profession,
rue Bougainville. 48 ; Blanche ANNE, 36 ans,
journalière, rue de Ssint-Romain, 55.

MILITAIRE
Robert SHANLEY,26 ans, soldat Seafort higft-
lauders, Höpital anglais, quai d'Escaie.

«ie
A L'ORPHELIRE. 13 15. rus Thiers
&esnri tm 4*3 teemre*
temastia,. ago initio amfecaa porta t

TELEPHONE

Mortau Champd'Honneur
Vous êtes prié d'assister au service funèbre
qui sera célêbré le Mercredi 3 Msrs, a to heu¬
res du raalin, en i'église de Sainnevllle, pour
le repos de i'ame de

Albert-Smile VTtfkZg
tué a l'enaemi antérieurement au 23 janvier
en Béigique, a l'dge de 24 ans.
De la part de :
M. et M"' Louis MAZE,ses pèra et mère ;
M. et M" Paul DH0UETet leurs Enfants ;
M. et M" Suston MAZEet leurs Enfants ;
M. et td" Charles MAZEst leur Fits ;
Af"»Hélène et Suzanne Maze ;
M Jacques MAZE,ses freres et soeurs ;
Et de teute la Familie.
Oa se réunira a i'église.
Vu les circonstances actueiles, il ne
ssra pas (nvoyó do lettres d'invitation. la
présent avis en tenant lii u. 69>'5z)

M" Alphoase BROCHAHD.née OESHAIS;
M.et M" AlphonsBL. BRABETZet leurs En¬
fants ;
M. et M" Frangols BROCHAHDet leurs En¬
fants ;
M et M" Victor BROCHAHDst leurs Enfants ;
M. ei M" MAtGHAN,nee OESHAIS, st leurs
Enfants ;
M et M" Jules AUVRAY, née OESHAIS, et
laars Enfants ;
M. et M" Prosper OESHAISst leurs Enfants ;
M. Gustaos OESHAISet ses Enfants ;
M et M" Louis OESHAIS;
M"' DUJARH!ER ;
M. Ernest LANGEVIN ;
Les Families NOELet LECDQ, .
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
eruelle qu'ils viennent d'éprouvor en la per¬
sonae de
Monsieur Aiphonse BROCHARD
décédé le 26 février 1915, 8 une heure de
i'après-midi, dans sa 58» année, muni des Sa-
crements de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister 8
ses convoi, service et inhumation, qui au¬
ront lieu le lundi D' .mars, a 8 h. 3/4 du matin,
en I'église de Sanvic, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, ruê
Césaire Oursel, 29.

PrissBiespirleBnpsiIesesine.
II ne sera pas envoyé d lettres de faire-
part, le présent avis en tenant lieu.
P ière de n'envoyer ni fleurs n eouronnes.

t) .28

Vous étes prié de bien vouloir at sister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Victor 8ESNARD
Née Maria-Zoé BENOIST

décédêe le jeudi 23 février 1913, a ï'ége de
"6 ans, munie des Sacrements de l'Eglise, qui
anront lieu le 1" msrs, a neuf heures du
malin, en i'église Saint-Michel, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, li, rue
du Lycée.

PriesBisajssiitrif»huikmI
De Ia part de :
M. et M" Charles BESNARD; M" Maria BES
NARO,en religion sceur Pauline de Sales, de
Ia visitation de Caen ; M t obbe Léon BESNARD
Stilpicien, professeur au seminaire de Balti¬
more, ses heaux-iils et bellps-filles ; M et
M" Andrê SAFORGEet tears Enfants : #"• Julia
BtLLARO; M et i»<"GABNIERet leur Fils , du
doeteur Jean VONCHER; . M,et 51" BRUN; M
oeuoe SAUTREUIL,-es neveux el nieces ; M.
et M" Emile LACHÈVREet leurs Enfants ; Mu'
MathildaMAUDUIT.ses cousins el cousines :
des Families BESNARD,RICHARD,SALOMONet
des Amis.

6933 1

CoinpagniiNgrmandedsNavigationi Vapeur
Fév.- Mars HAVRE

Samedi ... 27

Dimanche 28

7 45

7 -

18 45

8 1510 - —_ j 11 15 - —>
Lundi 1 8 » 1 11 45 - —

Fév.-Mars HAVSS TSOWIUI

Samedi ... 27 7 45 10 30 - —j

Dimanche. 28 8 » *14 45 » 30 *15 45 —-4
8 » 11 30

Fév.-Mars HAVRK C4SM

Samedi ... 27
Dimanche. 28
Lundi 1

7 -
7 45

7 15
7 30
| 830

———
—_

HO^FLKVR

Pour TROUV1LLE,lei heures précêdtea d'un astê-
risque (*), intUquest ies dépurt» poursude b» Jett»



Ee Petit Wkmrn Samedi27 Février 1915

BAC A. VAPEUR
Entre QUiLLEBEUF et P0RT-ÜÉROME
Alois d« Février/Mar»

Prcsfl öf (ièpart de üaillobetu 6 ueuree da soft,!»
gurnio? dêp»rt de Qnlilebenf s 6 '.eenre» ön ««St.
?reutl8t de Port-JOrome i 6 b. 30 du luadc ; oenus»
Sèpatt de Port-JêrOsu» a 6 h 30 du »otr.
1 i'exeevtion des arret i rt-<t»»«S'« tndiauti

8 A.rr.de 10 b. — ft 12 h.—
7, irc. de ifl i: 30 ft 12 n. 30
8 Pas d'arrêt.
9, (Ulo
10, dito
( i ditu
12, ftriêt toute la 'onrnèe

Peodant ies beate» d'arrët, ie «tvtce u« *oy«*er»
ïst afatirê pat nas baton»

87 Pas d'arrêt
B Arr. de 6 b 10 ft 8 l)-2.1
4' tót. de 7 ('5 9
!,Atr. de 7 40 4 9 40
3,.ur. de 8» ü 10 15
4 Air.de 8 hSO.ilOe 5»
b Arr. de 9 «. 23 11 25

^OUVELLES MARITIMES
Le st. ff Ouessmt, ven. de New-York, est arr. a
iordeaux !e 25 fév. .
Le st. fr. Martinique, ven. de Casablanca, est
*rr. a Bordeaux 1^ *2 föv
Le st fr. Amirat-S'iUandrouze-ae-Lamornaix,
ren. de ia Piaia, est arr. a Bordeaux le 18 fév.
Le st. fr. Bt-Jeun, Vi.n. de Newport, esl arr. A
Msrse'Ue le 24 fév
Le st. fr. Bordeaux, ven. de Marseille, est arr. ft
New- York ie 22 fév. .
Le st. fr. Puerto-Rico, ven. du Havre, est arr. a
Colon le 22 fév. ,
Le st. fr. Amiral-Ckorner , ven. du Havre, est
8rr. a liuenos-Ayres le 17 fév.
Le st. fr. Afnque, ven. du Havre, est arr a M&-
ladile20fév.
Le st. fr. Margaux, ven. de Dunkerque, est arr.
| Bordeaux le 23 fév.

4 7 B 53
?LE1HE».ÏR *

EêSSEfSER
Lever du oleU..
Eouc. da Solell.
ter. dei» Lone..
Eou.de la . uu«..

SY Févrler
-- üautear 6-85

i 20 n, 9 — » 6 • 90
i 3 b 2 -- * 2 • 35
(15 26 — » 2 • —
6 U 50 ; p.L. 1" mars 4 18 s. 42
17 b. 37 11.43 8 — a 12 a 37
14 h. 59 ; M.i, i5 — s 19 b 51
5 11 50 1 P Q 83 - A 22 i 57

K*©jrt «AêSl HSftViT®

Fév. Slavtres KuWés
!5 st. fr. Ville-d'Isigny,Horisville.. . .
— st. fr. Oeux-1•'reres,Lepaumier....
»- st. fr. Honfleur, Marzin
— bisq. fr. Gaston,L«tellier
— st. tr. Lei-jTèoe.Vanypre
Ï6 st. apg. LuciUne,Reuma»t
— st. ang. Wattsend.Bonwick
— st. ang. Lady-Salisbury,Dunean..
— st. ang. Blackwood,1. Souter
— st. fr. Michel,Gaudó
— si. sag. NornitihiiM,Kernan
— st. fr. Emma, Aulray.. ..
— st. fr. Edouurd-Corbére, Josselin
— st. fr. La-Dives,Bloca
— St. fr. Alios.
Par Se Caaal da Taacarvlile

«Bst. fr. Omst Rouen
—cli. beige Scheldelust Rouen
—ch. fr. Paqu.bot-n, Passif, Hector Rouen

VS». ÉS

.. .Carentan
..Calais
Gaen
Gaen

,.. Hoafleur
Philadelphie
Garüifl

. . .Newcastle
. . Sunderland
Newport

.Southampton
Bordeaux
iloriaix
Cat-n

IV!ARCHES AUX BESTIAUX

VIEEE DÜ HAVRE
MarchéauxBestiauxduVendredi

26 FÉVRIER 1915

ESPÈCE5

Boeufs
Vachos,.
Aaureaux.
Teaux
Moutons
rorcs
Chevaux
feaux d'êlevage..
Totaux...

Prixextrêmes

VENDUS—■*-
Ld
S

j®

55< I—saj

il 5 2
9 6 i
12 11 1
78 6 9
329 m 67

6
—

445 333 80

PRIX au Kli.OG.
de

tissdeutti im pltM

QUALITÉ
1» | i* 3*
\

2 15 2 10 2 ~
2 10 2 05 -i 95
1 95 1 85 »—
1 8 a 70 2 45
2 80 2 65 2 45
4) J 1)— »
» - U - »—
de 25 k 40 fr.

Boeu's ,
Vr.aftX .
M>ulons .

.Fr 2 20 A 1 80
3 20 2 40
3 - 2 49

PRIX MOYENS DES CATEGORIES
Basés sur le Marché du Havre de ce jour

Mouton
Gii ots Cölelet es .fr.
Epaules —
Cou, Poitrine, Ven-
tie..
Porc ■•dk"
Cueval (sans os)

Filet 1 -
Beefteack { ö 6?
Le reste 0 30
Le ruair vignë. adjoint

B(EUF3
Aloyan fr.
COles floes. Queue,
Noix, Naches
Bas, Cötes, Epaules .
Cou, Poitrine, Veutre,
Jambes

Vbad
Derrière, Cótes, Ro-
gnons
Poitriue. Epaules
Cou, Jarret et Ventre

2 90

ï 50
2 20

1 85

3 35
2 95
2 35

3 21
2 70

2 10
f! —

AVISDIVERS
Les pentas annonces AVI8 BIVKB8
maximum six lignes som tariiées iaS fr. £>0
ehaoue.

COmmiSSAIRES-PRISEURSDUHAVRE

En raison de son importance, la Vente
d'uujon ï-tl ' li ui üamedl commencera k
dix heures du matin.
Dorénavant, les Veates tl u Samedi
«uront lieu 4 MIX heures du matin.

Ik)
u ■■
COMAIISSAIRESPRISEURSDUHAVRE

VENTE APRÈS DËGÈS
Le Samedi 27 Févrler 1915, ft 8 h. l/i du
«oir, «u Havre, Hotel des Ventos, 62 et 64, rue
Victor-Hugo, d un petit mobiher dépendsnt de la
succession Glisson, savoir : Fourneau, ustensiles,
tables, chaises, gtaces, salie a manger acajou,
Chambre en noyer, literie, e ffets et linge ft usage
dtomnae, baquets, écbelle, objets divers.
Requête des héritiers.

Argent comptant (6986)

PiilDÜUn Porte-Moxmaiedans la ruc Bcrihclot, enlre la rae
Massillonel la rue t ahédeyére.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
Recompense. (692"2x)

PM Jeiidi

CH1EIHB Tênèriffe
rsmener ch'1'/. M. GORRET,La

11,rue de la Halle.—BonneRecompense.
(69V1Z

FERROQUET vert
s'est envolé du 43, quai Videcoq, hier, vers uno
heure de l'apréft-w«di
Prière de le rapporter a la susdile adresse. —
Récompenss. (6939Z)

"X,"J«.C>-CJVr3Hï
Hier soir, a 7 beur. s, bouleva rt de Sirasbourg,
par un réserviste de la 3"' seclioa des cornmis
d'administration, mie Enveloppe coaieasnt un
reen et uoe somine a-»sez elevée en feilleta
de*baotj"C. — La reciamer au bureau «e M. la
commissüire central.

Clieininsde Fer de l'Etat
DÉPOTDESLOCOSIOTIVES

Dn Harroiirfa des *• ■' Geus de 18 sns
Uil UwllaüUo révolus, pour reaipiir les fonclions
de • hauffeur sur les machines locomoiives au
Dèpöt du Havre.
Solaire journalier, S» fr. plus les primes
d'êconomies et frais de dépiac. ia nis.
S'adresser au CHEF D0 DËtOT du Havre, 12,
rue Boïeldieu. 24.25.26.27 (6841)

Etude de M' BIACTOT, huissier au Havre, rue
du Lycèe, 4.

OIST DEMANDS
nn PETIT CLEStC ftgé de 18 ft 17 ans,
* • écrivant blen.

uu Jeane Hoiiues sa-
cbam monter a bicycieBe,
do 15 a 15 ans, ayaat iru-
vailié dans un eHtrepót,

pour faire les courses.
S'adresser 17, place de t'Hötel-de-Vi!le.

(6920Z)

IIwin
un JeuneIlomme
de 13ft s» ui, presenté
par ses parents. —S'adres¬

ser boulevard Arairai-Mouches,227. L'on peut se
prëse.a'er jusqu'a lundi. !882«z,

imm
i mmun Jeune Hommepour.apprendre la boucbe-

rie, presenté par ses pa¬
rents.
S'adresser chez M. RENOÜF, 46, rue Thiers.

,69>3zl

I 4sfi>8* P°ur pet-It travail HaamletIS
S'adresser : 112, rue du Lycêe. (6948)

OIST 3DEIlV./rA.I7T1DE

DES CHARRET1ERS
Pour le basane^u

S'adresser, 27, rue du Docieur-Gibett, (d920z)

oisr deivI^aintde:
11ii Cha i*re tier
connaissaot bien la vltle.

S'adresser 63, rue Thiébaut, de Sft 7 heures du
(0923)soir.

OIST 3DE3VEAJST3DE:
Un Brigadier Bou langer
Prendre l'adresse au bureaü du journal. (6942z)

ON DEMANDE

18 Ans. — Référencos exlgées

BONS APPOINTEMENTS
S'adresser au Bureau du Journal

munts de bonnes
références sont
demandée pour

lil II II IT 1 1 12 11 U travail assure.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

pour Hólel, one
3- Cai»gière-Lin-
Ifère et un.- Jeune
Fillo mchant rao-

comoder. — S'adresser au bureau du journal.

line PERSOMKE tris si-
rteuss comma BioHrriee
sèche pour un bwbé de
dix mois, et pouvani faire

aussi un peu de ménage. — S'adresser au bureau
du journal. (69i7zi

Bonneatonifairesschsnt bien la cui¬sine et lerepassage,
muaie de sérieuses

références, est demandéedans maisonbeurgeoise.
Ecrire au bureau du journal, initiales G.H.

169481)

The english officer is
requested to write to
Lamport Northampton
England. 27.28i6»49z)

mim.

Pi

r-„ ^ ^

©N ÉVITE
Q'Msom^m
©H ©UÉIRIT

Toutes les Maladies
DES

¥©IES RESP1RATOIRES
par l'emploi des

Pastilles1IL1I
ANTISEPTIQUES

Maisle succès n'est assure que si on emploiebien

us PASTILLES7ALBA
VÉRITASX.ES
LES EXIGER

dans toutes les Pharmacies
Ere BOSTES da 4 fr. 25

partant le nora
VAL.SÜ

HH
Mmi
t&Ëeim

liüSi

liffiP 1ttloS lliliii)
mm IQl

C'est Ie «ï«»sï«U, 25 si'év'rSe»', qu'a commencé l'Fmisttiori d«s Obliga¬
tions de ia Défense NitionaSe. — Lts Conpuees sont do 100 fr., i>uu fr. et 1,000 fr.; des
coupures de 8,000 fr., lO.OJO fr. et au-dessus pourront être auiorisées.

l,e» ObiigaiiODS sont a ordre ou au porieor e! pourront faire l'objet de dépöt au
Tfësor contrn remise de certificatie nomina ti I'm pouvant comporter tou'es mentions
ayant Irait aux conditions d'nlién ibilité — Eiles soul productives d'un intérêt anna»- 1
de 5 O/O payable par fractious égaies et d'avance les 15 Aoüt et i6 Février et
sont exemptes d'iisipöts po i.r toulè (eur durée

Le prix d'émiswioü est de 90 fr. 50 O/O. mais déduction faite de3 lntérêts
payables d'avance; le prix net a verser est de » i fr. 2 « o/O pour les sous.
criptions faites en février. — Le laux réel ressort, prime comprise, è S 60 O/O

Ges obligations sont rembaursables au pair le 1<> février S935, le Trésor
se réserve, toutefois, la faculte de les r»mbourser a toute date, a partir du lö février
1920 et au pair, snuf deduction d'iniérêt Etms seront admises pour Ia libération des
Souscriptious aux emprnots fulurs, jusqu'au 1« jmvier 19 ' 8 .
Le versement du prix se f ut soit en numéraire, soit en Rous de la

Défense (oour leur capital sauf deduction d«s intéréts payês et non courus), soit en
certificats dó rentes 3 1/2 (pour »1 fr. par 3fr. 50 dn rente, plus les arrérages acquis;.

On SOUSCrit cïxe.z les isiSme» Conaptables qué paur les
Rous. Les percepteurs , les recevours des régi »s et les recoreurs despost.es ne
rp(jf)ivent, toutefois. que les sousar plionv en numéraire sans éehange do tilreft.

.67.1 ) 179.81. tt)UUE|

VOTREIHTÊElTest d'aoheter votre

EAUdeCOLOGNE
Caves IRlaexaiac

Vendue 30 O/O moins dier qu'ailleurs
S fr.T 5 lelitre,è60degrés r» fr, is litre,è80

Matsten wtniefiete : Ml S etntrx tSf ta Mitéfntbe itgrtr
RMUM PHÉNIX PHENIX DES RHUMS

1 Scotch Whisky " King George IV " —

cd isr
una Jeune Ouvrlère »;hemi«lèr-e
et une Appremie payée do suiie.
Prendre adresse au bureau du journal. i6936z)

oisr üetvealtstde
UnsJeunsFillsde17a IBans

Pour Courses et Ménage
Prendre adresse bureau du journal. (6950z)

BONNEA TOUTPAIRE
30 a 48 ans, sachant faire cuisine. Références
exigées
Prendre l'adresse bureau du journal. (6»38z)

ON RECHERCHE
UnDomestiqueet uneFemmedeChambre

Ménage si possible
S'adresser bureau du journal. 27.1m(69S1)

DAME AVEC SON FILS
Demande Place Concierge
Logemeot. — Bonnes References

Prendre l'adresse au bureau du journal. (69327.)

AI All?» pour Piques, Rez-de-chaussée
LU L Lil de Pavilion aoec Jariin com¬

pose de grande chambre, cuisine, cabinet de toi¬
lette, dependances. Eau, gaz, électricilé.
27, rue Léou-Huplessy, Sanvic (Vai-Soleil). S'y
adresser, de 2 a 5 heures. (6924Z)

A LOÜER de suite

Bll.li;bH.tlIDIIi;llliUBLÉE
avec enirêe particulière

Prendre l'adresse au bureau du journal,
(6930Z)

D i l/ij I a t|f meubli ft Fontaine-la-Mallet. aux
rAHLLUil Monls-Trotlins, compose de 8
pieces el gr <n"es dépendances, A louer poor
Pftques prochain.
S'adresser Maison PRESTOOT, rue Aneelot. n«8,
Le Havre; et pour visiter, sur place, 4 M. VAU-
TIER, cullivateur. S»— (6448)

CIBRE da OHOIX carte argent

OdCIORE"EVA"
99 DÉPOTS

carte op

Gu CiDRERIE HAVRAISE
187,BdAmiral-Mouchez.Tel.12.67

J l^li I'liisie ï e- ï >1*0.^11 a*i e

DOR
VendeivendraloujoursleMeillcurMarché
ACHAT de AIOBILIER
BIJOUX

Livraisou immediate et discrete
Ecrire P. G., bureau du journal. (t'.93lz)

MARuABINE11LaPRIMROSE»

Exquise pour la tabie Excelietite nonr la
cuisine et moins chère que ie benrre. —
Dépositaires : M1»- Vve Ej'émont, 48. rue de
la Halte ; ». iSavaüe. 108, rue de la Maiileraye ;
M. Jonen, 48, rue B'"-de St-Pierre ; M. l.emaire.
7, rue Paul Marion ; M. Bineite, 134. rui- G'°-
Brindeau ; M. J Osmont, 73. rue C'-Delavigne ;
ill Vittecoq, 77, rue G'-Delavigne ; .*». Gudle-
mard. 4». rue du G' Croissant ; 45. Carpcntier,
rue M'- Tbérèse : M . liaiiazurd 348. rue de Nor-
mandie ; 41. Billard. rue de Normandie. 272 ;
51. Bruckert. 149. Gours de la Répubtique ;
M Joiy. li 6. Gours de la Répubtique; M. Oupray,
86. rue d'Eir'etat : SS. Matrille, place. St-Vincent-
de-Paiii ; 43. Fréchon, 37, rue d'Estimauvdle ;
SI Ai-liard, 140, rue d'Efretat ; SI. I.ecano.
88, rim Juies-Lecesne; 'I Lenoir. 7, rue Lesueuf,
31 Grouard, ebarcutier, a Sanvic, rue de ia Ré¬
pubtique. Ma S 5631)

HliTELBBL'AMIRIÜTÉ
13, quai da Southampton

PENSION100 fr. par MOIS
Cuisine Bourgeoise renommée

»—28f (66 !6z)

auto-école"
Four être automobiliste MILITAIRE
J8 adress- z-vous au
GARAGE,4,RueduHavrs.4(Sainis-Adresss)

Ehi FACE L'OGIROI
| PRIX DIODÉRESPftR LigOft & S FORFAIT

2r.2o.26.a7.28l 6.29,

KONTRESPOOT.SOLBATS
Tons les genres et Lus les prix

ÜÊC0RATIONS et RU8ANS beiges et francais. - Tous
les Ord es en magasio. — Expédiiion par retour
du courrier. — ACHAT de vieil or, de vieil argent
et de vieux dentiers niêrne sans éi'haugè.
— LELES7, 40, rue voitaiie. - Teiêpb ü04 —
(La rue Voilaire commence ft l'Hötei Tortoni.)
Montres avec !es portraits du roi Alberl, du roi
Geo ge V, de Joffre, Poincaré, etc. — Prix unique
5 francs. — « Longines » - « Juvenia - • Fix »

(69i7z)

^ Force
Énergie

Santé
Vigueur

Slotniet »ii8mii.on
a hommes sérieux et actifs pour faire ia tivraison
et la vente de Caféset Produitsalimentaires, avec
cheval et voiture en campagne.
S'adresser ft M MARY,Directeur Régional de
« LAigion » a Saint-Romain-de-GoIboscou au
bureau de «L'Aiqlon», au Havre, 71-7-3,rue Thié¬
baut. 27-28(69.41

EXTRAIT
FORHI-VITAL

h base de
FOEMIATES- CACAO- VANILLEi
Extraits concentres de

KOLA- COCA - KITST A.

ACHATAUCOMPTANT
DBI0BIUL8Plinaes,Voiture8
a'4S»»f«ut, et Debarras de toutes sortes.
M.VASSAL,37, rue de Metz. 24.27f3m (68Stz.

1

AVISAUXMILITAIRES
LEQOHSSPÉG1ALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modéré»
Les brevets se passent les Mardiset Vendredis

de cbaque semaine.
AteliersdeReparationsetdeConstructions.Prixmodéfés

GARAGECAFLETRUE DICQUE.M ARE
21.22.23.24.25.26.27(6498Z)

L'Exfralt FORHI-V1TAL
est le plus actif de tous les ex-
| traits nuides servant a preparer un
vin fortifiaut.
Le vin ainsi obtenu constitue
un cordial régénörateur ex uis. H
ayant une action aussi souveraine
qua rapide dans tous les cas «te
•iirmrnage, (aiigti« générair,
faiblease inukeulaire et ane¬
mie.

DÉPOT — —

GrB^nxme
PharmaciedesHalles-Oentrales
56, Kue Voltaire, SC?

PHARMACIEPRINCIPALE
121,Flact(13I'Eitil-lsTiile&2,RaeJnHs-tan:
Lc Due & Presset, Pkaricdciens

PRIX : 1 FR. LE FLACON
pour un litre de vin
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— Vous potavezme raconter votre affai-
te ici, fit—il d'uu ton rogue, presque
agressif.
—Mafoi, oui, tout de même, repartit Ju-
lien, sans paraitre s'étonner encore de cette
attitude desagréable, qui, cependaat, lui
.donnait beaucoup ó penser.
En même temps, il lentait d'explorer la
vaste salie d'un regard aigu, fouilleur.
II eut une imperceptible contraction des
sourcils en apercevant, sur une chaise, des
gants de femme.
C'étaient ceux de Geneviève.
La jeune fllle, dans le troublede son arri-
vée, les avait oubliés lè.
— Tiens, tieus, pensa Julien, des gants
de peau dans une ferme, c'est singulier !...
II reprit tout haut :
— Monsieur, je suis chargé d'une mis¬
sion trés importante.
Je recherche une personne qui a disparu,
Unejeune fllle qui vient de réduire sa fa-
.Éiille, son père suvtout, au désespoir.
IIs'agitdeMiledeMontlouis.Elle était

trés liée avec certains de vos parents, M.
et MmeDuchamp, d'Harfleur.
— Et après ? interrogea Jean Bayaux,
toujours rogue.
— Après ? . . Eh bien ! mais, je viens
loyaiement vous demander si par hasard
Mile de Montlouis n'aurait pas été conduite
ici ?
— Jene connais ni M. ni Mile de Mont¬
louis. Je ne sais pas ce que vous voulez me
dire.
— Mais vous connaissez les Duchamp ?
— Qa se peut bien ;.c'est mon affaire I
J'ajoute que je n'ai pas besoin d'eutendre
plus longternps vos histoires ; elies ne me
regardent pas.
Par conséquent, je vous salue.
Cecongé brutal vexa Julien Lériot, en
dépit de toute sa volouté de se montrer di¬
plomate.
— Vous n'êtes pas trés poli, osa-t-il
dire.
D'ailleurs, vous me cachez probablement
la vérité.
Je ne serais pas étonné, malntenant, que
Mile de Montlouis soit ici. . .
J'apergois, Ja-bas, sur une chaise, des
gants qui pourraient bieu être a elle.
Cette dernière réflexiou eut le don d'exas-
pérer JeswiBayaux.
— Ailons, ussez causé, dit-il menacant.
Vous m'embêtez avec vos réflexions sau-
grenues !. . .
Faites-moi le plaisir de sortir de chez
moi, si vous ne voulez pas que je vous cou-
duise trop vite.
Le fermier avait l'air si résolu que Ju¬
lien Lériot jugea dangereux d'iusister da-
vantage.

D'ailleurs, sa conviction était faite è pré»
sent.
— C'est bon, fit-il, ne vous fAchezpas,
je m'en vais.
Puisque vous ne savez rien, il est inu¬
tile, en effet, de causer plus longternps sur
ce ton-la.
Au revoir.
— Bon vent ! riposta le fermier.
Et d'un pas rapide, Julien sortit de la
ferme sans se préoccuper, cette fois, du fu-
mier, qu'il foulait hardiment.
Jean Bayaux, un sourire d'ironie aux
lèvres, remonta aussitót au premier étage.
Brièvemeut, il raconta l'entretien qu'il
veriait d'avoir et comment les soupQonsdu
visiteur avaient été éveillés par la vue des
gants oubliés.
Geneviève fit aussitót cette réflexion :
— Ainsi, tout est découvert, Acause de
mon étourderie.
Si je n'avais pas laissé ces objets de toi¬
lette en bas, cet homme n'aurait pu se dou-
ter de ma présence.
— Ce sont toujours les détails qui nous
perdent, dit gravement MmeDuchamp.
II est trop évident que, dés maintenant,
votre sécurité est compromise.
— En eSet, appuya Paul ; le comte va
venir trés probablemeut ici dés demain.
Et vous ue pouvez y rester sans danger,
Geneviève.
— Alors, qu'allez-vous faire ? demanda
la tante Catherine d'un accent inquiet.
— Repartir A Harfleur d'abord, et sans
retard.
Une,fois 1A,nous aviserons.
X inou avis, il faudrait que Geneviève
quittAl inonieniauément la Fiance,

— Seule ? demanda la jeune fllle
anxieuse.
— Non, cela ne serait pas possible ; ou,
du moins, je ne le voudrais pas.
Mais laissez-moi réfléchir Acette situa¬
tion délicate.
Prépardns-nous, avant tout a quitter la
ferme au plus tót.
— Nous n'avons pas de voiture, objeeta
MmeDuchamp.
— Ne vous mettez pas en peine, ma
chère tante, émit Jean Bayaux, je vais atte-
ler de suite et je vous conduirai moi-même
ARouen.
— Oh ! merci, mon brave Jean.
Tu nous pardonneras de te causer tout
ce dérangement, toute cette peine ?
— Malheureusement inutile, ajouta la
tante Catherine ; et c'est grand dommage.
— Oui, j'aurais été si bien ici, regretta
Geneviève.
— Vous y reviendrez peut-être un jour,
Mademoiselle, répondit Jean Bayaux.
Soyez süre que je serai toujours heureux
de vous revoir.
Si jamais vous aviez besoin de mes ser¬
vices. ne vous gênez pas, je suis A votre
disposition.
— Grand merci, Monsieur ; votre géné-
reuse obligeance me touche ; je m'en sou-
viendrai.
Le fermier sourit, comme heureux du
profond regard de gratitude que la jeune
fllle venait d'arrêter sur lui.
Puis il se leva pour aller alteler une sorte
de tapissière cü tiendraient commodément
ses botes d'un jour Apeine.
Une demi-heure plus tard, Mme Du¬
champ,Paul et Genevièvequitlaieut la

ferme du Vauchet en compagnie de Jean
Bayaux qui les reconduisait ARoueu.
La bossue, demeurée tristement sur la
route, leur envoya un dernier adieu en
criant :
— Courage, courage ! Ne m'oubliez
pas 1...

VI
LE VOL

— Ainsi, personne n'a vu Mile de Mont¬
louis sortir du chAteau ? demandait le mai-
re d'Harfleur, assis dans son cabinet, ep
face du comte et de la femme de chambre.
— Personnel répliqua M. de Montlouis.
— Alors, notre enquête sera difficile.
Cependant nous ailons la commencer sans
retard par des recherches tout le long du
cours de la Lézarde.
Le chapeau et le nécessaire de toilette,
trouvés par vous, sembleraient justifier, A
première vue, les douloureuses previsions
que vous émettiez tout A l'heure.
Pourlant il convient de ne pas y croire
trop vite.
— Hélas ! gémit M. de Montlouis, la
malheureuse enfant avait l'esprit roma-
nesque.
En présence de mon refus formel de
I'unir AM. Paul Duchamp, révoltée peut-
être par l'ordre que je lui avais donné de se
préparer Ase retirer au couvent des dames
de Sion, elle a dü perdre ia tète, dans un
moment d'exaltation.
J'ai la triste conviction d'un acte de dé¬
sespoir malheureusement irréparable.
— Oh ! rien n'est prouvé, je vous le ré-
pète.
Peut-êtres'est-ilproduitautre chosede

moins fAcheux; un événement que nous ue
soupconnons pas encore ?
Ne serait-ce pas une fugue, une escapada
enfantine ?
Milede Montlouis n'a-t-elle pas queique
parent aux environs, chez qui elle aurait ps
se retirer ?
— Aucun. Monsieur.
— Alors, des amis ?
— Mafllle n'aurait jamais osé risquer
une pareille aventure !. . .
Pourtant, je dois avouer qoe cette pensée
m'était venue.
J'ai chargé, ce matin même,une personne
de conflance d'une mission spéciale, rela¬
tive Acette hypothèse»
— Trés bien.
— Cependant,je vous le répète, Monsieur
le maire, je ne crois pas que cela soit pos¬
sible.
— Le vrai n'est quelquefois pas vraisem-
blable.
En tout cas. ne désespérez pas encore.
Nous ailons faire tous nos efforts pour sa¬
voir ce qu'est devenue votre chère fllle.
— Je vous en prie, Monsieur, n'épargnex
rien, ni la peine, ni l'argent?
— Je vous le promets.
De votre cóté, ne riégligez pas de vous
rendre chez MmeDuchamp, commevous en
aviez manifesté l'intention tout a l'heure.
Peut-être apprendrez-vous ia des uouvel-
les plus rassurantes.
Peut-être y découvrirez-vous tin indice,
révélateur d événements insouptjonnés, qui
seraient en tout préférables a uue flu pré-
maturée»

(A


